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2 info. f.a. le monde libertaire

liste
des

permanences
des groupes f.a.
Groupe de Caen : permanences et table de presse le vendredi, de 11 h 30
d 13 h 30, au restaurant universitaire B de Caen.

Groupe de Dijon : permanence le samedi de 1} h à 17 h 3i, au 61, rue

Jeannin, d Dijon.
Groupe du Morbihan : permanences tous les vendredis de 19 h d 21 h,
d la bibliothèque de ta rue du Château, d Auray.
Liaison Bas-Rhin : permanences chaque vendredi, de 11 h 30 d 13 h,
au cours de la tenue de la table de presse, au restaurant universitaire
Paul Appel, d Strasbourg et le dernier jeudi du mois, d partir de 20 h,
au Cardek, 13, rue du Général-Zimmer, d Strasbourg.
Groupe « Michel Bakounine * : permanences tous les jeudis, de 20 h 30
d 21 h 30, Maison des syndicats, salle n° 2, 2, rue Tréville, 17300 Roche-

•fort.
Groupe Région toulonnaise : le samedi de 13 h 30 à 18 h, au Centre
d'études et de culture libertaires, cercle J. Rostand, rue Montébello,
Toulon.

Groupe de Rennes : permanences le mardi d partir de 20 h, d la MJC
La Paillette.

Groupe d'Angers : permanences tous les vendredis, de 18 h d 19 h, à la
librairie la Tête en Bas, 17, rue des poëliers, d Angers.
Groupe de Marseille : permanences le samedi de 14 h à 17 h, 3, rue

de la Fontaine-de-Caylus, 13002 Marseille.
Groupe « Jules Durand/l'Entraide » du Havre : pour tout contact, écrire
d ADIR, 33, rueJules-Tellier, 76600 LE Havre.
Groupe du 11* : permanences d Publico, 143, rue Amelot, 73011 Paris,
tous les mardis de 10 h à 13 h.

Groupe dAmiens : permanences tous les mardis de 19 h d 20 h, salle

Dewailly, 80000 Amiens. Germinal c/o BP n° 7, 80330 Longueau.
Groupe « Nestor Makhno » de Saint-Etienne : permanences tous les
mardis d partir de 19 h 30, salle 13 bis CNT-LP, Bourse du travail,
cours Victor-Hugo, d Saint-Etienne.

Groupe « Les Temps nouveaux » de Brest : permanences le 3' samedi du
mois, de 10 h d 12 h, au centre social de Pen Ar Creach, rue du Profes¬
seur-Chrétien.

Groupe Fresnes-Antony : permanences le samedi de 14 h d 19 h et le
dimanche de 10 h d 13 h, au 34, rue de Fresnes, 92160 Antony, tél. :

668.48.38.

Liaison Blois : permanences le jeudi de 18 h d 22 h, au 24 rue Jean-de-
la-Fontaine, apt. 37, Blois, tél. : 74.26.02.

Groupe d'Anizy-le-Château : permanences les lundis de 19 h à 20 h, j
salle communautaire du Moulin de Paris, Merlieux, 02000 Laon (tél. :

(23)80.17.09).
Groupe « Sébastien-Faure » de Bordeaux : permanences le mercredi de
18 h d 19 h et le samedi de 14 h d 17 h, en son local, 7, rue du Muguet
d Bordeaux.

Groupe « Vollne » : permanences les 1" et 3' jeudis de chaque mois
de 19 h d 20 h 30 et samedi sur rendez-vous, au 26, rue Piat, Paris-20'.

Groupe « Proudhon » de Besançon : permanences les mercredis et

samedis, de 16 h d 19 h, au 77, rue Battant, d Besançon.

Groupe dAubenas : permanences de 10 h d 12 h, sur le marché d'Au-
benas, au cours de la tenue de la table de presse.
Groupe Louise-Michel : permanences le lundi, de 18 h 30 d 20 h, au 10,
rue Robert-Planquette, Paris-18'.
Groupe de Beauvais : permanences le premier mardi du mois, de
19 h à 21 h, salle de la Tour, Soie Vauban, 60000 Beauvais.

Liaison dAix-en-Provence : permanences tous les mercredis, de 14 h d
17 h, dans le hall de la faculté de lettres, au cours de la tenue de
la table de presse.
Liaison Brunoy : permanences au Foyer social : 4, allée de Guyenne,
entrée côté caves (en face du gymnase), Hautes-Mardelles, le jeudi de
19 h d 20 h.

Groupe de Lille : permanences tous les mercredis, excepté pendant les
vacances scolaires) dans le hall de l'université de Lille III, de 11 h 43 d
13 h 43, d Villeneuve-d'Asq ; tous les premiers samedis du mois, de
13 h à 17 h, au 23 bis, rue de Fontenoy, d Lille tél. : (20) 33.83.23).
Liaison de Lyon : permanences les 2' et 4' mercredis de chaque mois, de
20 h d 21 h 30, au 13, rue Pierre-Blanc, d Lyon.

Groupe d'Agen : permanences de 14 h d 16 h, les premiers et troisièmes
samedis de chaque mois, au 64, rue de l'Angle-Droit, 47000 Agen.

Groupe du Mans : permanences tous les mercredis de 18 h d 20 h, à la
Maison des associations, salle 33, 3' étage, square Stalingrad, 72000 Le
Mans.

Groupe « Albert Camus » de Toulouse : permanence dans les locaux
du C.E.A.C., au 1 bis, rue Gramat, le jeudi de 18 h d 20 h ; et le di¬
manche de 10 h 30 d 12 h d sa table de presse au marché Saint-Sernin.
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éditions

GALA DE SOUTIEN A

RADIO

LEOFERRE

Poster de Léo Ferré pour le gala de soutien à Radio-Li¬
bertaire. Format : 117 X 160. Prix : 25 F l'unité ; 1 F au-

dessus de 50 exemplaires.
La même affiche (de format : 44 X 56) est disponible à
la librairie du Monde libertaire. Prix : 5 F l'unité ; 0,30 F

au-dessus de 10 exemplaires.

communiqués
• Christian Jimenez, un copain libertaire, est en pri¬

son depuis le 9 novembre 1983.
D'après une expertise d'écriture et l'« intime convic¬
tion » du juge Bardou de Foix, Christian est présenté
comme responsable d'attentats.
Tout cela permet de garnir le tableau de chasse du

Dréfet de Dolice Calimez.

Après Vincennes, Toulouse (que l'on se rappelle l'af¬
faire de Lourdes) deviendra-t-elie la capitale de l'ar¬
bitraire politico-judiciaire ?
Un collectif de solidarité à Christian s'est formé et de¬

mande sa liberté immédiate.

Pour écrire à Christian Jimenez : n°12 760, 18 bis,

Grande-Rue-Saint-Michel. 31000 Toulouse.

Groupe A. Camus

commimigues
• Le groupe Région toulonnaise diffuse quatre bad¬

ges (6 F pièce, 3 F à partir de 10 exemplaires) repré¬
sentant un A cerclé, un drapeau noir, Makhno et Dur-
ruti, et une broche (10 F pièce, 7 F à partir de 10 exem¬

plaires) ayant pour thème un fusil brisé en deux. Pré¬
voir pour les frais de port 10% en sus.

Commandes à adresser à C.E.C.L., Immeuble Lamer,
rue Montebello, 83000 Toulon.

• La liaison Sète édite une feuille intitulée « La Tâche

noire » traitant de sujets locaux. Le n°2 est disponi¬
ble. Le commander soit à la librairie du Monde liber¬

taire, soit à C.E.S., B.P. 51, 34201 Sète cédex, contre
2 F en timbre.

• Toutes personnes, demeurant en Ardèche du nord,
qui désireraient militer pour la propagation des idées
anarchistes peuvent prendre contact avec la liaison
de Tournon, en écrivant aux R.I. qui transmettront.

• Les libertaires de la région Pas-de-Calais, et prin¬
cipalement la Côte d'Opale, intéressés par la diffusion
des idées anarchistes, peuvent prendre contact avec
les R.I. qui transmettront à la liaison Stella-Plage.

• Didier Le Bornée, adhérent individuel vient d'édi¬
ter une lettre de soutien aux insoumis, à envoyer au

président de la République. Elle est disponible à la li¬
brairie du Monde libertaire (0,50 F l'exemplaire pour

soutien). Elle reprend les arguments des deux articles
de la page cinq du M.L. n°503 et se termine par cette
exigence : « Arrêt immédiat des poursuites contre les
insoumis ».

• Le groupe de Dijon a le plaisir de vous annoncer

l'ouverture de son local au 61, rue Jeanin.
Permanence : le samedi de 15 h à 17 h. Nous in¬

vitons tous les sympathisants de la région à nous ren¬

dre visite, vous trouverez sur place des exemplaires
de la presse libertaire, de la documentation et une bi¬
bliothèque.

• Le groupe Région-Toulonnaise et le groupe de Mar¬
seille appellent à manifester le dimanche 4 décem¬
bre à Marseille lors du rassemblement du C.N.A.L.

pour l'abrogation des lois anti-laïques et du protocole
armée-éducation (Hernu-Savary).
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La liaison Bas-Rhin diffuse une reproduction photo¬
graphique de Bakounine. Ce portrait est disponible à la
librairie du Monde libertaire au prix de 15 F l'exemplaire
(dimensions : 60 x 43,5 cm).

PAGE 1 : Editorial - PAGE 2 : Activités des grou¬

pes — PAGE 3 : Le 11 Novembre, Amis Lecteurs, Com¬
muniqué, En bref — PAGE 4 : Le C.N.E.C. et le plan
Savary, C.G.T.... , La démission de Valbon — PAGE
5 : Colère noire. Vous avez dit diffamation ?, Histoi¬
re de réconciliations — PAGE 6 : Entretien avec Clau¬

de Sigala — PAGE 7 : Reagan au Japon, La classe
dirigeante japonaise — PAGE 8 : Dans le monde, Blocs
d'Etats, Le racisme institutionalisé — PAGE 9 : Elec¬

tions fédérales en Suisse — PAGE 10 : Archives —

PAGE 11 : Radio-Libertaire, Bande dessinée, Chanson,
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Liban : l'engrenage.



le monde libertaire

enbrel.enbreLl

• A propos de Th. Campanati,
insoumis arrêté le 10 novembre,
l'adresse du comité de soutien

à Paris, est
Comité de soutien à Thierry Campanati
c/o Gleize

92, av. Jean-Jaurès.
75019 Paris.

• Martial Cardona, journaliste
d'A vis de recherche,
insoumis depuis 1974,
amnistié en 1981

après bien des aléas
vient de recevoir un mandat

d'amener pour un délit
vieux de dix ans.

Grâce à une pirouette

juridique, l'armée lui apprend
qu'il n'est toujours pas libéré
de ses obligations militaires.
Une réunion d'information

et une permanence de soutien
à Martial Cardona auront lieu

samedi 26 novembre

de 15 h à 17 h 30

au 46, rue de Vaugirard,
Paris 6e.

• M. José Francisco,
ouvrier de la R.N.U.R.

a été interné

sur ordre du préfet des Yvelines,
alors qu'il se plaignait
d'une double hernie

résultant du travail pénible

qu'il effectuait.
Le Groupe-Information-Asiles
de Paris, qui se bat
contre les pratiques autoritaires
de l'univers psychiatrique
et les placements
volontaires et d'office,
ainsi que la CFDT-Renault
veulent aider Francisco

dans ses démarches et procédures
juridiques pour le sortir
de cet enfermement.

• Le Centre d'animation

Chariie Chaplin
16, av. Marius-Dantz,
94430 Limeil-Brevanes,
acceuillera

l'Association France-Amérique latine
le vendredi 25 novembre à 20 h 30.

Dans le but de faire découvrir

une autre face du Chili,
ce soir là,

au programme :

films, débats, spécialités culinaires,
exposition,
vente d'artisanat.

• La Skol-Ober dont le but principal
est l'enseignement du breton

par correspondance,
a ouvert d'autres enseignements :

espéranto, irlandais, gallois,
et un cours d'histoire de Bretagne.
Adresse : Ober,
Gwaremm leurven, Plufur,
22310 Plestin-les-Grèves.

• Le n°3 du Ramassis d'infos
sur la militarisation de l'enseignement
est sorti !

Au programme : texte historique
sur la symbiose,

point de vue d'un proviseur
et d'un militaire,
les applications actuelles du protocole,
les luttes, les prises de position,
et le matériel de propagande

disponible.
Les commandes sont à adresser au :

C.O.T.,
B.P. 229, 81002 Albi Cédex.

Règlement à l'ordre de
A.P.E.L.,

l'exemplaire : 14 F + les frais de port.

• Dernière minute :

dimanche matin, à l'appel
de « Radio-Beur », 98,5 MHz,
une trentaine de personnes

s'est rassemblée devant la caserne

Reullly, centre de recrutement
de la Légion.

Une banderolle • Habib Ghemzi
assassiné par la Légion »

a été accrochée sur le portail
et des pots de peinture rouge
renversés sur le trottoir.

Des militants anarchistes

étaient présents
à cette action.

activités propagande,

AMIS LECTEURS

CHAQUE semaine Le Monde libertaire paraît. Sommes-noustoujours conscients de la somme d'efforts que représente
la réalisation d'un hebdomadaire dont les articles sont écrits,

sélectionnés et présentés par des bénévoles, vendu à la criée et

porté à la connaissance du public là aussi par des bénévoles.
Un journal qui par ailleurs se refuse à faire de la publicité dans

ses colonnes, un journal qui a le mérite d'être un vent de liberté
par ses finances, son comportement et par les idées qu'il défend.
Vent de liberté qui pour souffler a besoin de votre appui. Par la

plume déjà, car vous pouvez nous envoyer des articles, des infor¬
mations susceptibles d'intéresser le journal. Et puis en cette fin d'an¬
née si généreuse en cadeaux pensons un peu à notre voisinage.
Un abonnement à l'ami(e) sympathisant(e) et pourquoi pas à soi-
même ; un petit prélèvement automatique mensuel de 50, 100 F,
voir plus, cela ne nécessite aucun effort (I) sinon de nous deman¬
der le formulaire à remplir.

Des sous et de la propagande pour le journal, c'est aussi indi-
rectemeht acheter et commander ses livres et disques à la librai¬
rie du Monde libertaire. Pour vous donner les indications néces¬

saires, nous publions le nouveau catalogue que vous trouverez in¬
séré dans ce numéro et les deux suivants.

Les administrateurs

• Souscription :

DEVINCK Monique 50 F, MAURICE Gilles 50 F, PUBLICO 427 F,
DELORY Patricia 50 F, BOURNADET Richard 50 F, PERDU Nelly
50 F, JOYEUX Maurice 7 000 F, AUZANNEAU Georges 100 F, RI¬
CHARD Hervé 50 F, HUCHET Joël 50 F.

• Virements automatiques :

Groupe d'Aubenas 200 F, Liaison Anizy 100 F, Groupe Fresnes-
Antony 150 F, GIRAUD J.-P. 300 F, Groupe Sacco-Vanzetti 350 F,
Groupe du 14e 50 F, PEYRAUT Yves 100 F, REMOND Jacques
100 F, MAY Françoise 50 F, BEAUFILS Etienne 25 F, LANSAC
Geoffroy 54 F, FEHR Didier 50 F, RAYNAUD Jean-Marc 250 F,
LE TROUHER 0. 50 F, Groupe Jacob 100 F, BOITELLE Bruno 25 F,
Groupe Malatesta 100 F, Groupe de Béziers 50 F, Groupe de Houilles-
Sartrouville 100 F, MULOT Guy 20 F, EXERTIER Philippe 80 F,
CHEVTCHENKO Michel 50 F, PARIS Gérard 100 F, COSTES Daniel
50 F, POILEVERT Guy 50 F, SELLIER Bertrand 150 F, Groupe Varlin
100 F, PEIRAT Yves 50 F, Groupe Louise-Michel 150 F, ESCOUBET
Gérard 50 F, CHAPEYROU P. 100 F, FERNANDEZ Luc 50 F, PIVERT
Gérard 25 F, Individuel Bégard 10 F, Groupe du Marais 5Op, Sylvie
LAFABREGUE 50 F, Groupe de Bobigny 300 F, Groupe de Rouen
50 F, BABIN Edmond 100 F, Groupe de Périgueux 50 F, ATZORI
P. 50 F, BARCO J.-M. 30 F, MOULIE G. 30 F, GOYAT Joëlle 50 F,
FOISNON Christian 70 F, ROLIN N. et J.-C. 100 F, BERRAUD J.-P.
100 F, SELLIN P. 20 F, CORDELET Didier 30 F, CAILLOT J. 50 F,
Liaison Blois 100 F, SANCHEZ M. 50 F, Groupe Sevran-Bondy 150 F,

Groupe Bakounine 100 F.

Total des souscriptions (octobre-novembre) : 7 977 F.
• Virements automatiques mensuels : 4 869 F.
• Total général (octobre-novembre) : 12 846 F.

LE

11 NOVEMBRE
-v

A

LYON

CE 11 novembre a étéplus que jamais la fête
de la victoire d'une ar¬

mée qui ne se cache même
plus sous des prétextes de com¬
mémoration d'armistice. L'armée

française est au Tchad, à Bey¬
routh, les missiles envahissent

l'Europe. Ce 11 novembre a été
un Etat de siège, l'armée a fait
son grand coup d'Etat, elle a

pris le pouvoir. Elle occupe les
écoles (protocole Hernu-Savary),
elle est de plus en plus pré¬
sente dans la rue, les médias

colportent des campagnes mili¬
taristes contre le pacifisme et

justifie le déploiement des mis¬
siles soviétiques et américains.
Ne pas applaudir le kaki, ne

pas le vénérer constitue une in¬
sulte passible des pires sanc¬

tions. Il était donc dans la logi¬

que de l'armée d'arrêter le 10
novembre 83 Thierry Campanati,
insoumis depuis deux ans parce

qu'il refuse la militarisation de
la société, l'embrigadement sous
toutes ses formes et la logi¬

que de la guerre.

« J'ai dix-neuf ans, il me fau¬
drait servir la société, m'en-

trainer pour défendre la patrie.
On appelle ça un service mili¬
taire, autrement dit, pendant
un an je doit remettre entiè¬
rement ma vie entre les mains

d'un ramassis d'assassins (légaux
et adulés), de phallocrates,
d'abrlitis, d'irresponsables de
tout poil. Générosité suprême,
on m'offre une alternative : j'ai
le droit d'être exploité par l'Etat

pendant deux ans. On appelle

LE

11 NOVEMBRE

À

AMIENS

COMME chaque année,le 11 novembre était,

pour quelques militants
du groupe anarchiste d'Amiens
(Fédération anarchiste), l'occa¬
sion d'affirmer le refus de la mili¬

tarisation accrue de la société.

Cinq personnes, dont quatre por¬
teuses d'un tee-shirt sur lequel
était inscrit « A bas toutes les

années » furent embarquées manu-

militari, sitôt arrivées près du
monument aux morts d'Amiens,

où avait lieu la cérémonie. Le

motif invoqué par la police est
« pour prévenir toute action de
trouble de l'ordre public » (sic) I
Y aurait-il un faciès antimili¬

tariste ?

Après trois heures de garde-
à-vue à l'hôtel de police, les
autorités militaires, en l'occu-

rence la gendarmerie, s'occu¬
paient de nous. Cette fois, le

motif était autre. En effet, quel¬
ques jours avant le 11 novembre,
des lettres à en-tête du ministère

de la Défense étaient arrivées

à plusieurs dizaines de personnes
dans la région d'Amiens, leur
recommandant de « se rendre

au rassemblement commémoratif,

afin d'effectuer une préparation
en vue d'une mobilisation géné¬
rale ». Evidemment, il s'agissait
d'un canular, original certes,
mais auquel le groupe anar¬

chiste d'Amiens est totalement

étranger.
C'est donc un délit d'opinion

qui est reproché aux militants
du G.A.A. Alors qu'il n'y avait
rien à leur encontre, leur simple
présence lors des cérémonies du
11 novembre a suffit à ce que
les pandores les interpellent.
Verra-t-on le retour des arres¬

tations préventives ? Le G.A.A.

tient à rappeler que s'il fait de
la propagande antimilitariste, il
a toujours signé ses tracts et ses

brochures, et n'a jamais utilisé
de moyens détournés pour af¬
firmer ses idées.

Plus de trois heures au com¬

missariat, huit heures de garde-
à-vue à la gendarmerie, il ne

fait pas bpn afficher ses opinions
ouvertement de nos jours I Faut-
il se taire pour autant ? Evidem¬
ment non 1 Ces gardes-à-vue,

accompagnées de perquisitions,
non fondées sont une nouvelle

preuve de la militarisation ac¬

crue de la société. Face à cela,
il est urgent de répondre, de
lutter contre l'armée et de se

battre pour que quiconque puisse
publiquement afficher ses idées,
même si elles vont à l'encontre

de l'ordre établi.

Gr. d'Amiens

ça l'objection de conscience
ou service civil. Je n'accepte
ni l'un ni l'autre. (...) Je n'ai

pas besoin de lois, d'un Etat,
pour penser à ma place. Mal¬
gré la répression, je ne me sou¬
mettrais jamais et je crierais
toujours « insoumission totale,
civile et militaire » (déclaration

de Thierry le 22 décembre 81).
Un homme « quelconque »,

anonyme comme le sont les
insoumis, solitaire dans son

combat, dans sa prison, que

j'ai connu à Lyon comme un
être qui vivait son entraide et
sa solidarité, qui, il y a dix jours
venait me voir à l'hôpital...
Aussi dérisoires que puissent

paraître les cris lancés devant
la prison Saint-Paul dans la nuit
du 10 au 11 novembre, aussi

dérisoires que puissent paraître
nos actions, nous continuerons
à lutter aux côtés des insoumis

pour que disparaisse toutes les
armées et leur cortège macabre.

Michèle

Gr. de Lyon

Vous pouvez écrire à :

Thierry Campanati,
Prison Montluc.

N° d'écrou : 2641.

B.P. 3001, 60G91 Lyon cedex 03.
et téléphoner au juge Hamy :

16. (7). 837.89.34., ainsi qu'à
la mairie de Villeurbanne au

16. (7). 868.81.11., ainsi qu'au
ministère de la Défense à M.

Renard-Bayen (chef de cabinet)
au 555.95.20. en exigeant la
libération immédiate de Thierry.

COMMUNIQUÉ

« acte de représaille en-

trepris par l'armée
française le jeudi 17

novembre 1983 au Liban n'ap-

paisera certainement pas la guer¬
re dans ce pays conduit au chaos
par différentes puissances. Cette
crise internationale éclaire une

fois de plus sur la partie d'échec
que se livre les maîtres face aux

pions qui sont toujours les popu¬
lations civiles. Certains tenants

du pouvoir n'ont pas manqué
d'hypocrisie en justifiant le raid
aérien au nom de l'atteinte à

l'intégrité du territoire. Nous aime¬
rions connaître de quelle inté¬

grité il s'agit, et qui porte at¬
teinte à qui.

On ne légitime pas un massa¬
cre au nom d'un autre, et le

terrorisme d'Etat ne diffère en

rien du terrorisme commun.

Pour la Fédération anarchiste,
il n'y a qu'une solution à la pou¬
drière libanaise : que toutes les
armées évacuent ce territoire ;

que cesse le jeu que se livrent
les puissances par pays satel¬
lites interposés ; que disparaissent
les multitudes de clans religieux,
aussi totalitaires l'un que l'autre ;
et que soit respectée chaque enti¬
té ethnique.

Fédération anarchiste

1
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Le C.N.E.C. C.G.T. : EN AVANT TOUTE ?

et le plan Savary

LE Comité national del'enseignement catho¬

lique (C.N.E.C.) a ren¬

du publique le 12 novembre
sa réponse aux propositions

Savary. La négociation est

acceptée sur certains points,
d'autres sont rejetés, et la mé¬
fiance reste la règle.

Le C.N.E.C., qui regroupe
une quarantaine d'organisations
dont l'U.N.A.P.E.L., le S.N.E.C-
C.F.T.C. et la F.E.P. C.F.D.T.,
a rappelé dans son texte son

attachement indéfectible au

pluralisme des établissements,
à la liberté pédagogique, et à
l'autonomie administrative et

juridique des écoles privées.
Le C.N.E.C. se déclare donc

prêt à négocier sur l'inscription
des établissements privés dans
une enveloppe budgétaire et sur
les modalités de participation
financière des collectivités terri¬

toriales, mais maintient son atta¬

chement à la liberté de choix

des directeurs d'établissement

par les institutions privées et
son opposition à la fonctionna-
risation des enseignants, pos¬
sibilité qui serait offerte à 15 000
d'entre-eux dès 1984, et qui
manquerait, selon lui, une atteinte
à l'autonomie du privé. En échan¬
ge, le comité souhaite la défi¬
nition d'un statut spécifique aux

enseignants du privé, ainsi que
sa participation à des « projets
d'expérimentation et d'innovation

pédagogiques ».

Du côté des « intégristes » de
l'école privée, il n'est donc pas

question de faire des conces¬

sions à Savary. Tout en accep¬
tant « d'ouvrir le dialogue » sur

quelques points, le C.N.E.C. in¬
vite le ministre à négocier dans
le cadre inamovible de la liberté

scolaire, pluraliste et contrac¬

tuelle, manœuvre facilitée par
le texte ministériel du 19 octo¬

bre lui-même, et menace d'« in¬

former l'opinion publique »,

entendez mobiliser les troupes

du privé, au cas où Savary pren¬
drait des initiatives prématurées.
La prestation de ce dernier à
l'Assemblée nationale durant le

débat sur le budget de l'Educa¬
tion nationale, affirmant qu'aucun
«
coup de force » ne serait tenté,

a pleinement dû rassurer le CNEC.
Seule, la F.E.P.-C.F.D.T. n'a

pas approuvé le texte du C.N.E.C.
Réclamant, avec le C.N.A.L.,
la fin du dualisme scolaire — et

non sa simple réduction comme

le prévoit Savary — par l'inté-
gration du secteur privé dans
le public et une unification du
service éducatif — intégration et
unification, deux termes absents

du texte ministériel du 19 octo¬

bre — les laïques style « nou¬

velle-gauche » vont tenter de
faire pression sur le gouver¬
nement.

Ainsi, depuis le 20 novembre,
le C.N.A.L. organise des mani¬
festations au cours desquelles
sont réclamées la « nationa¬

lisation » de l'enseignement privé.
Sous le vocable charmeur de

« pluralisme » et de « liberté péda¬
gogique », la généralisation du
principe de « projet éducatif
propre » à chaque établissement
dans un vaste service public ain¬
si « unifié », est un des chevaux

de bataille d'une gauche new-

look plus soucieuse d'imposer ses
propres projets qu'une véritable
laïcité.

Nous ne pensons pas que les
laïques aient à choisir entre les
mots d'ordre des partisans du
privé schématiquement de droite,
et ceux des partisans de l'uni¬
fication, de gauche. Le combat
pour la défense d'une authen¬

tique laïcité se fera aussi bien
contre les tenants du privé, avi¬
des de subventions, que les par¬
tisans de l'intégration, soumet¬
tant consciemment ou inconsciem¬

ment scolarisés et enseignants
à l'arbitraire des groupes de
pression.

Bernard Rousselot

QUE ce soit les travail¬leurs du bassin ardoisier

de Trélazé, à Creurot-
Loire ou dans l'industrie minière,
les exemples ne manquent pas

pour illustrer ce que disait, avec
des effets de manche, le sieur

Mauroy à la télévision il y a

quelque temps : « Les licencie¬

ments, on n'est pas contre. »

Il est vrai que selon la logique
capitaliste, pour que les entre¬

prises soient viables, il faut les
laisser vivre, donc faire ce

qu'elles veulent, et entre autres

licencier...

Il est vrai que les partis poli¬

tiques qui ont pour but la prise
du pouvoir d'Etat doivent assu¬
mer leurs contradictions et rou¬

ler pour Gattaz et ses acolytes.
Mais pour les syndicats liés au

gouvernement, garder son iden¬
tité n'est pas chose facile. Quand
on se veut un partenaire de la

gauche au pouvoir, la voix de
la base vous ramène à la réalité

quotidienne du gagne-pain !
Pour la C.G.T., le thème cen¬

tral de la rentrée, c'est la feuille

de paye. Il faut la défendre
contre vents et marées, a dit

Krasucki, contre-attaquant
ainsi l'offensive patronale qui
vise à baisser le pouvoir d'achat.

La Vie ouvrière titrait ré¬

cemment à la une sur ce thème,

appelant les organisations con¬

fédérales à être le « syndicat de
la feuille de paye ». Cela est

juste, car au-delà des discours
et des promesses, les travailleurs

jugent sur pièces, celles qui leur
restent dans les poches.

La défense du pouvoir d'achat
est une des pierres d'achoppe¬
ment du syndicalisme ouvrier
de quelque sensibilité qu'il soit.
Mais là où le bât blesse, c'est

que les dirigeants de la C.G.T.
feignent d'ignorer que les atta¬

ques contre le pouvoir d'achat
sont largement favorisées par
la politique gouvernementale.
Dans le bassin lorrain, par exem¬

ple, la grève de 24 heures de
jeudi dernier (où C.F.D.T.,
C.G.T., F.O., C.F.T.C et C.G.C.

étaient pour une fois unies) a

été décidée contre le plan de
rigueur de la direction des Char¬

bonnages qui prévoit, outre le

blocage des embauches, la sup¬

pression de sept mille emplois.
Or c'est le gouvernement actuel
qui, avec d'« autres », a dé¬
crété que le charbon français
n'était plus rentable.
Quand il faut gérer les affai¬

res du capital, on trouve que le
nucléaire est plus juteux et on

oublie les promesses de I' « avant

mai 81 ».

La centrale de Henri Krasucki

est gênée pour critiquer ouver¬

tement le gouvernement et
affirme ne diriger ses actions
qu'envers un patronat revanchard
C'est ce que l'hebdomadaire con¬

fédéral dit quand il appelle
« chaque organisation de la
C.G.T. à relever ce véritable

défi [celui du C.N.P.F.] et d'en¬

gager tout de suite l'action pour

la défense des revendications

de salaires, en prenant appui
sur les nouveaux droits acquis ».

Les derniers nommés étant ce

qui découle des « lois Auroux »

pourtant vertement critiquées,
de façon interne à la C.G.T.,

pour leur doublage effectif de
la présence syndicale dans l'en¬

treprise...
« Salaires, emplois, fiscalités,

ça ne va pas », « Assez de
cadeaux au patronat » sont des

slogans que l'on entend assez

souvent dans les manifestations

de la C.G.T. Et ce ne sont

ni des infiltrés d'extrême-gau¬
che ni des résurgences de
l'anarcho-syndicalisme qui sont
à la base de ces « déborde¬

ments ». Ce sont ceux qu'à la
C.G.T. et ailleurs on appelle
des « militants responsables ».

Ils commencent plus que sérieu¬
sement à se demander si le syn¬

dicalisme n'est pas le seul garant
de leurs intérêts de travailleurs,
le parti ne servant en sorte

qu'à faire rouler dans la farine
le gouvernement...

« Les syndicats se tiennent
à carreau, profitons-en pour

faire baisser les salaires » fait

dire à Gattaz la Vie ouvrière.

Cela peut en fait résumer la
situation et nous pouvons ra¬

jouter : gouvernement complice I*

Jusqu'où ira la C.G.T. dans
son rôle actuel de soutien quasi-
inconditionnel à la politique gou¬

vernementale ?

Sous la pression de la base,

l'organisation syndicale C.G.T.,
revenant sur des conceptions
d'action directe contre tous les

autres corps constitués de la
société est un beau rêve, encore

que dans certaines réunions
internes des idées s'expriment
qui, il y a quelque temps,
auraient été qualifiées de « fu-
meusement anarcho-syndica-
listes ». La Confédération géné¬
rale du travail voit sa base ou¬

vrière s'effriter : en dix ans,

la population ouvrière a dimi¬
nué de 42,8% au quasi-profit
des cadres. Modernisation oblige,
les entreprises ont de plus en

plus besoin de cadres techni¬

ques ou non, le personnel ou¬

vrier se réduisant. Le nombre

des grandes entreprises où le

syndicalisme est fort est en

déclin : à Paris et région pari¬
sienne 69,3% des entreprises
ont moins de vingt salariés.

La technique évolue, c'est sûr,
mais ce n'est pas une raison

pour que le syndicalisme fran¬
çais abandonne le concept de
lutte de classes, ce que voudrait
le gouvernement, voulant nous
faire croire que les rapports de
production ont changé depuis le
10 mai 81. Krasucki et les au¬

tres dirigeants veulent-ils le bien
de la confédération ou agissent-
ils surtout selon d'autres inté¬

rêts ? Affaire à suivre.

Jean-Pierre Germain

La

démission

de

Valbon :

le

P.C.

se débarrasse

d'un

cadeau

empoisonné

VALBON, P.D.G. des Charbonnages de France a démis¬sionné. C'est en février 1982 qu'il avait été désigné à ce

poste, en même temps que les autres dirigeants des entre¬
prises nationalisées.

A l'époque cette nomination soulevait déjà quelques questions
ainsi exprimées dans Le Monde libertaire du 4 mars 1982 : « Quant
à Georges Valbon, son long passé de permanent du P.C.F. dans
la région parisienne le désignait, ça saute aux yeux, pour prendre
la tête des Charbonnages de France. Qu'il n'ait jamais mis les pieds
dans une mine n'a aucune importance, bien entendu. Seul sa com¬

pétence a été prise en compte et non le désir du père François de
faire un petit cadeau au P.C. pour mieux le ficeler I Un petit ca¬

deau peut-être bien un tant soit peu empoisonné, compte tenu des
problèmes qui se posent dans ces secteurs... ».

Certes le candidat Mitterrand avait promis la relance de la pro¬
duction charbonnière, avec un objectif annuel de 30 millions de ton¬

nes, précisément ce que réclamait le Parti communiste depuis des
années. Et, au tout début de l'état de grâce, Mauroy avait réaf¬
firmé cette volonté à la tribune de l'Assemblée. Mais comme un

changement de locataire à l'Elysée ne suffit pas pour transformer
le système, il apparut très vite que le gouvernement de gauche ne

pourrait mener dans les houillères — comme ailleurs — une poli¬
tique sensiblement différente de celle de ses prédécesseurs. Des
tas de gens très distingués proclament que les socialistes avaient
rêvé et qu'on ne peut impunément ignorer la dure réalité des con¬
traintes économiques. Les sociaios sont-ils de doux rêveurs ou des

politiciens pensant qu'on n'attrape pas les mouches avec du vi¬
naigre et que, de toutes façons, les promesses ne coûtent rien ?
A vous de choisir...

Quoiqu'il en soit les Charbonnages de France ont rapidement
rénové avec la politique pratiquée depuis vingt-cinq ans. Comme
le dit Valbon « d'autres orientations ont été dessinées », program¬

mant la fermeture des puits les moins rentables avec, pour consé¬
quence, la suppression de milliers d'emplois dans des régions déjà
fortement touchées par le chômage. Et un objectif de production
ramené à 15 millions de tonnes.

Le camarade président-directeur général allait donc être contraint
de patronner une politique contraire à ce qu'avait proclamé son

parti depuis des lustres. Certes, faire le contraire de ce qu'on a pro¬
mis est la seconde nature de tout politicien qui souhaite réussir une
longue carrière. Mais dans les consultations électorales les voix du

P.C. s'effritant comme de la houille de seconde qualité et il devient
urgent de limiter les dégâts. Et notamment dans les bassins où

gronde la colère.

Valbon, donc, démissionne. Il est en proie à une profonde crise
de conscience, cet homme... Juquin, « l'homme qui rit » du bu¬
reau politique, a présenté la chose avec toute la subtilité d'un par¬
fait jésuite rouge : « C'est une décision personnelle de Valbon. Il
nous l'a fait connaître il y a quelques jours ». On le croit sur parole,
bien sûr, ce Juquin I En tous les cas on ne pourra plus dire, dans
les bassins miniers, que c'est un P.D.G. communiste qui ferme les
puits. Le technocrate inodore et incolore qui lui succède portera
le chapeau...

Pendant ce temps, au gouvernement, Fiterman approuve tou¬

jours une politique globalement positive. A l'Assemblée le groupe
du P.C. vote comme un seul homme le budget de l'énergie. Kra¬
sucki lui, « comprend Valbon » mais il « ne comprend pas la poli¬
tique charbonnière telle qu'elle a évolué » et dans les corons la C.G.T
va mobiliser la population contre la fermeture des puits. A part ça,
comme dit Juquin avec un bon sourire, le P.C. ne souffre pas d'un
dédoublement de personnalité...

S. Basson
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COLÈRE NOIRE

LE président du Gabon, Omar Bongo, nous fait une grossecolère. Il ne supporte pas que Pierre Pean viennent met¬
tre son nez dans les « Affaires africaines » (titre de son

dernier livre), et en particulier dans les relations franco-gabo¬
naises. Depuis les débuts de la Ve République jusqu'à nos jours,
le Gabon n'a cessé de susciter l'intérêt de la France. C'est que
ce petit émirat équatorial est riche : pétrole, uranium et autres
minerais stratégiques.
Pdrmi les intrigants de tous poils cherchant à se faire une

place au soleil, le célèbre « clan des gabonais ». Quelques di¬
zaines de personnes, toutes proches du pouvoir. On citera en

vrac des directeurs de sociétés, des mercenaires, des barbouzes,
un ambassadeur de France ici ou là. Leurs activités, aussi vastes

que variées, s'étendent du trafic d'influences à une tentative

de coup d'état au Bénin, en passant par des magouilles poli¬
tico-crapuleuses, du genre affaire Luong ou Léon M'Ba.
Juste retour des choses, Omar Bongo soi-même, se prend

d'affection pour le R.P.R., l'U.D.F., sans oublier le P.S., on

ne sait jamais, auxquels il aurait apporté une certaine forme de
soutien... Alors le bouquin de Pierre Pean qui remue la vase, non !
Omar Bongo menace, tape du poing, manie la carotte... Un

ancien ministre du Gabon, Jean-Marie Ekoh, croupit en prison.
Si Pierre Pean ne modère pas ses ardeurs littéraires, la libéra¬
tion du prisonnier pourrait se faire attendre I Et puis d'abord,
toute information en provenance de la France, sera boycottée
sur les antennes de la radio et de la télévision gabonaises, na !
Me Roland Dumas, ami personnel de Mitterrand, s'est ren¬

du à Libreville fin octobre, pour tenter de calmer le jeu.
Quant à Pierre Pean, il est venu ranimer la flamme du sou¬

venir, lundi 21 novembre à 14 h, dans l'émission « Le sac à ma¬

lices », sur Radio-Libertaire.

Jean-Marie

VOUS A VEZ DIT

DIFFAMATION ?

EN règle générale, la ve¬nue de chefs d'Etats

étrangers dans notre

pays laisse quasiment de mar¬
bre la presse et l'opinion pu¬

blique. Comment, en effet, vi¬
brer à l'occasion de ces visites

qui sont avant tout destinées
à maintenir le contact et à pro¬

mouvoir des « échanges » com¬

merciaux et qui, de ce fait, res¬

tent pratiquement toujours fi¬

gés dans le suaire glacial du
protocole ?

La visite du président de la

République algérienne, Chadli
Bendjedid, échappe, elle, à
cette règle d'or de l'indifférence
polie. Ici ou là, dans les mé¬
dias ou dans la rue, les com¬

mentaires vont bon train avec

toujours, en toile de fond, une
incontestable pointe d'émo¬
tion.

Certains, les nostalgiques du
« temps béni » des colonies,
les premiers violons et les sans

grade du racisme en tout gen¬
re s'offusquent de la venue en
France d'un « bougnoule » qui
combattit l'armée française les

armes à la main et dont les com¬

patriotes continuent à faire du
« terrorisme » économique en

venant « voler » le travail des

« Français ». D'autres, qui se

souviennent qu'un certain Mit¬
terrand fut ministre de l'inté¬

rieur pendant la guerre d'Al¬
gérie, trouvent « piquant » de
le voir aujourd'hui serrer dans
ses bras celui qu'il combattait
hier. D'autres, enfin, les plus
nombreux trouvent « coura¬

geuse » l'attitude du président
de la République française et

sont heureux de cette volon¬

té de tourner une page de l'his¬
toire.

Bref, qu'elle suscite l'indi¬

gnation, l'ironie ou « l'admi¬
ration » et l'espoir, la visite du
président de la République al¬
gérienne à l'ancien colonisateur
ne laisse pas indifférent. Car

l'Algérie et la France, de toute

évidence, c'est une longue his¬
toire ! Une longue histoire d'amour
et de haine qui depuis 1830 à
nos jours a tissé des liens pro¬
fonds entre les deux pays !
Ceux de la « culture » et des

immigrations, notamment I

CE 2 décembre (1), LeMonde libertaire passe
en jugement contre Jeu-i

ne Afrique, à la demande de
son patron, pour « diffamation
et injure publique envers un par¬
ticulier ». Un singulier parti¬
culier, du reste, à savoir Béchir
Ben Yahmed, patron de presse
de sinistre réputation — auprès
des salariés, bien sûr, et non des
Mobutu et autres Khadafi quand
ceux-ci allongent l'oseille pour
de pudiques publicités, dites
rédactionnelles, dans ledit hebdo¬
madaire (2).

Le Monde libertaire s'est quant
à lui attaqué aux conditions
de travail au sein du groupe
J.-A., maison où l'on utilise les
travailleurs comme des mouchoirs

jetables, avec une morgue et un

mépris hors pair. Une maison,

par exemple, où le contrat à
durée déterminée est roi, où l'on
est souvent employé « à la pige »,

et où l'on n'obtient pas toujours
de feuille de paie. Diffamation ?
Chiche, Ben Yahmed !...

Il faut savoir que les articles
du M.L. (24 décembre 1981 et

11 février 1982), rédigés par Flo¬
réal, étaient signés du pseudo¬
nyme de Thérèse Lopez. Or, Thé¬

rèse Lopez, figurez-vous, c'est le
pseudonyme derrière lequel se
cache la rédaction en chef de

J.A., Ben Yahmed... pour rédi¬
ger le courrier des lecteurs dé¬
goulinant de reconnaissance en¬
vers l'hebdomadaire !

C'est sans nul doute ce qui
a motivé l'ire et la paranoïa de
B.B.Y., et ce qui lui fit faire
une véritable chasse aux sorcières,

au sein de sa rédaction, puis
intenter un procès au M.L.,
à seule fin de connaître le ré¬
dacteur de ces articles. On com¬

prend mieux la rage de ce patro¬
nat couvert de ridicule. A tel

point qu'un journaliste fut mal¬

proprement viré de la rédaction,
car soupçonné d'être l'auteur du
premier article (ce dernier natu¬
rellement, ne pouvant pour B.B. Y
n'être qu'un rédacteur profes¬
sionnel, et non pas un « employé
de la base » ! Précisons que le
journaliste licencié l'a emporté
haut la main devant les tribu¬

naux.

Car pour Ben Yahmed, savoir

qui « trahissait » était chose autre¬
ment importante que se discul¬
per face aux accusations de jour¬
naux à grand tirage. Une simple
réponse dans J.A. ne pouvait
convenir à notre modeste hebdo¬

madaire, il fallait à son encon¬

tre jouer la carte du (faux) dé¬
dain, et lui intenter une action
en justice. «

Une opération de chantage,
toutefois, fut opérée. Il fut de¬
mandé au rédacteur du M.L.

de retirer la plainte qu'il avait,
en tant que travailleur, déposée
contre J.A. aupnès des pyrud'hom-
mes, en quel cas celle de ce mê¬
me journal contre le M.L.serait

également retirée ! Ben Yahmed,

encore, ressort grandi de cette

offre...

Précisons que Floréal refusa,
et gagna, bien sûr (comme tant
d'autres salariés de J.A.), son

procès.
D'où le maintien, de la part

de B.B. Y., de sa volonté de règle¬
ment de compte. Au nom de
l'honneur et de la dignité, bien
entendu, ces qualités mêmes qui
lui commandèrent de licencier

et de jouer les maîtres chan¬
teurs, pour exorciser sa défiance
envers sa propre rédaction.

(1) A 13 h 30, 17' chambre correc¬

tionnelle, Palais de justice de Paris,
4, bd du Palais. Métro Cité ou Saint-

Michel.

(2) Pour ces affaires, se référer aux
Canard enchainé du 25 novembre et

des 2, 9 et 16 décembre 1981.

CHADLI BENDJEDID À PARIS

D'UNE RÉCONCILIATION

SYMBOLIQUE...

À UNE RÉCONCILIATION

RÉELLE !
Dans ces conditions, vouloir

comme le souhaitent Mitterrand

et Chadli perpétuer ces liens
« privilégiés » en les débaras-
sant des scories du passé ne

peut qu'entrainer l'approbation
de ceux qui ne désespèrent
pas de l'avenir. Chadli à Paris,

reçu par Mitterrand, c'est en

effet important ! Parce que ce¬
la brise avec les rancœurs héri¬

tées de la période du colonia¬
lisme, et de la guerre ! Parce
que cela brise avec la haine
et le mépris qui ont succédé
à l'indépendance algérienne !
Parce que cela brise avec un

présent dominé par une mon¬

tée incontestable du racisme

à rencontre de la communauté

algérienne qui vit en France,
depuis souvent fort longtemps !
Et donc, cette visite a une con¬

notation éminemment symbo¬

lique. Elle symbolise la volonté
de toujours des Algériens de
distinguer entre une culture,
un peuple... et un système socio-

économique, un gouvernement.
Elle symbolise la volonté pré¬
sente du gouvernement sdcialo-
communiste de tirer Uh trait

sur le passé. Mais ! Mais, il y

a une série de mais !

Les symboles, en effet, sont
une chose et la réalité une au¬

tre I Or la réalité présente des

rapports franco-algériens est une
réalité passablement grave et

inquiétante. La crise écono¬

mique a exacerbé la haine ra¬

ciste à l'encontre de la com¬

munauté immigrée algérienne
et maghrébine. L'extrême-droite
à la mode du Front national

est en train de faire une per¬

cée sans précédante au niveau
électoral... Et face à cette réa¬

lité, confrontée à elle, le gou¬
vernement socialo-communiste

se contente d'altermoiements,
de demi-mesures, voire de me¬

sures aboutissant comme dans

le cas du problème des immi¬

grés à alourdir encore l'atmos¬

phère.
Aussi, si on peut se réjouir

d'une symbolique de la récon¬
ciliation, cela ne doit pas nous

faire oublier pour autant que

des symboles qui ne se maté¬
rialisent pas par des actes ne

sont finalement que des bau¬
druches gonflées du seul vide

de la démagogie.
Alors, réconciliation franco-

algérienne, oui ! Mais une ré¬
conciliation qui passe par une

lutte sans merci contre le fas¬

cisme et le racisme. Qui passe

par l'égalité économique et poli¬
tique (le P.S. ne parlait-il pas,

quand il était dans l'opposi¬
tion, d'accorder le droit de vote

aux immigrés) entre français
et immigrés ; par l'intégration
sociale et culturelle des com¬

munautés étrangères vivant sur
notre sol.

Bref, une réconciliation qui
ne soit pas seulement celle des

gouvernants et des Etats, mais

également celle des peuples
et des individus. Et cette récon¬

ciliation, ne nous leurrons pas,

elle n'existera que quand nous

l'aurons imposé. Et, est-il besoin
de le préciser, nous l'impo¬
serons contre nos gouvernants
et nos Etats respectifs. Ce sera

la réconciliation des opprimés
et des exploités des deux pays.

Une réconciliation à l'odeur

forte de révolution sociale, la
seule réconciliation authentique !

H.-C. Lapidaire



.arguments; le monde libertaire

UN ENTRETIEN

AVEC CLAUDE SIGALA
AU cours du colloque sur l'autogestion, orga¬nisé par le C.E.R.E.L. à Carcassonne, Claude

Sigala nous a entretenu de sa pratique auto¬
gestionnaire dans les lieux de vie. Autogestion éco¬
nomique mais aussi autogestion des désirs. Une des

expériences les plus originales de ces dernières années.
Si certains de ses propos ont fait quelques remous
dans l'assistance, il faut reconnaître que Claude Si-
gala ne s'en tient pas qu'au discours. Il expérimente,
il cherche, il se casse parfois la gueule, cela fait par¬
tie des risques.

Dans l'interview qu'il nous a confié, Claude Sigala
fait le point sur l'affaire du Coral, sur les différentes
circulaires Dufoix et il nous livre ses projets et ceux
du Collectif réseau alternatif.

— Le Monde libertaire : Claude, cela fait mainte¬
nant neuf mois que tu es sorti de prison, on n'entend
plus parler de l'affaire du Coral, aujourd'hui quelle
analyse fais-tu de ce scandale, quels sont les dessous
de l'affaire ?

— Claude Sigala : Il est évident aujourd'hui que ce
sont des inspecteurs de la Direction départementale
de l'action sanitaire et sociale (D.D.A.S.S.) liés à des

policiers et à des gens de droite qui ont voulu à la fois,
foutre en l'air un mouvement alternatif, qui était un
des rares en France à avoir une pratique concrète, à
savoir les lieux de vie et à la fois affaiblir le pouvoir
en place par l'intermédiaire de Georgina Dufoix qui
était favorable à notre expérience.
On sait qu'ils ont sorti des dossiers, vieux de plu¬

sieurs mois, qu'ils ont interrogé des mômes très per¬
turbés.

Ce n'est pas un hasard non plus que le dossier ait
été confié à Salzman, il a cru être tombé sur l'affaire
du siècle, il a mordu à l'hameçon : il y avait des minis¬
tres impliqués par Krieff — le dénonciateur de service —

manipulé par la police, des photos qui n'ont jamais
existé, un dossier où il n'y a rien, juste une ambiance,
un climat de pédophilie.

— Le M.L. : Quels ont été les rôles des circulaires

du ministère dans tout cela ?
— C. S. : Avant de parler de la dernière circulaire

Dufoix, il faut faire un petit rappel historique et par¬
ler de celle qui aurait dû sortir avant que l'affaire n'écla¬
te. En septembre 1982, M. Rosenczveig et M. Clé¬
ment, chargés techniques au ministère étaient passé
à la D.D.A.S.S. du.Gard et avaient communiqué au
cours d'une réunion où étaient présent une quinzaine
d'inspecteurs ce que devait être la première circulaire
Dufoix, à savoir :

• les lieux de vie existent ;
• vous les utilisez si vous en avez besoin (ce n'était

pasune obligation) ;
• lorsque vous les utilisez, vous essayez de trouver
des arrangements administratifs pour traiter au cas par
cas. C'était une circulaire relativement révolutionnaire,
un texte administratif qui pouvait entraîner d'autres
choses, c'est pour cela, que lorsque le pouvoir s'en
est aperçu, il a fait machine arrière.
Au, cours de cette réunion, les inspecteurs ont dé¬

claré qu'ils n'étaient pas question qu'ils appliquent
cette circulaire : d'une part il avait déjà des problèmes
pour remplir leurs établissements, et d'autre part, ils
ne voulaient pas travailler avec des rigolos, des anar¬

chistes, des gens pas sérieux qui n'ont pas de techni¬
ciens spécialistes, il n'était pas possible de confier
des enfants en difficultés à des gens comme ça.

La dessus, le ministère a tapé du poing sur la table,
il a fait une erreur politique en disant : c'est ça ou
rien. Les autres se sont écrasés et un mois après j'étais
arrêté, un dossier avait été fabriqué contre le Coral
et contre moi, tout cela compliqué par des élections
municipales et par le fait que Georgina Dufoix soit de
Nimes et que le Coral soit dans le Gard. Cela fait tout
de même beaucoup de hasards I

Puis le ministère est revenu sur ses positions, ils
avaient effectué une étude logistique et on a dit à M.
Rosenczveig et à M. Clément que ce n'était pas ce

chemin qu'il fallait prendre, mais suivre une démar¬
che institutionnelle, légale. Le pouvoir a donc fait mar¬

che arrière, ce qui est dramatique ce n'est pas cela,
c'est sa faiblesse et ses limites, personnellement ce

qui m'a le plus touché c'est sa lâcheté. Des person¬
nes comme Rosenczveig qui connaissaient les lieux
de vie, n'ont pas pris la parole, ils se sont écrasés.

La circulaire qui est sortie en janvier n'avait plus
rien à voir avec celle que nous croyions naïvement
possible en septembre.

— Le M.L. : Justement que dit cette circulaire ?
— C. S. : La circulaire Dufoix qui est sortie en jan¬

vier 83, dit que les lieux de vie existent et que le minis¬
tère va les intégrer au système social et les contrôler.

Chaque lieu doit trouver une solution administrative,
soit devenir lieu d'accueil, soit un établissement spé¬
cialisé, soit,un tiers digne-de confiance. Il doit donner
l'état de ses lieux, des personnes qui y vivent, leurs
diplômés, leurs casiers judiciaires et leur carte d'iden¬
tité.

La circulaire en imposant aux lieux de vie un sta¬

tut juridique et administratif leur retire tout de leur

caractère original. Cela n'a plus rien à voir avec un

lieu de type libertaire, informel, basé sur une convi¬

vialité sans a priori institutionnel ou juridique, sans

idéologie de type thérapeutique. On n'est pas là, comme
des spécialistes, pour accueillir des psychotiques ;
on est là pour vivre ensemble, pour prendre notre pied
ensemble, pour avancer ensemble dans ce monde

plus ou moins cahotant, on s'implique dans une re¬

cherche de l'autogestion au niveau des désirs et au

niveau économique.
Il s'avère que d'un mouvement qui était d'essence

libertaire et autogestionnaire, l'Etat veuille en faire
une nouvelle forme d'institution, en essayant d'appli¬
quer les idées qui sont celles du Collectif à des lieux

d'enfermement. Car ne nous trompons pas, un lieu
de vie avec des travailleurs sociaux à 40 heures par
semaine, avec pour seule activité l'accueil d'enfants
bien sélectionnés, n'a plus rien à voir avec les lieux
de vie du Collectif réseau alternatif (C.R.A.), et celui
qui écopera, ce ne sera pas le travailleur social, mais
ce sera l'enfant, qui essuiera les plâtres de cette lutte
de pouvoir.

— Le M.L. : Que devient le C.R.A. ?

— C. S. : En 1982, avant l'affaire, il réunissait qua¬
rante lieux ; aujourd'hui, il n'en réunit que vingt. C'est-
à-dire que six mois après la circulaire, la plupart des
vingt lieux qui ont quitté le C.R.A. ont été contrôlé,
mis au pas d'une façon où d'une autre.
Mais il ne faudrait pas donner une importance trop

grande à cette circulaire, ce n'est qu'un bout de papier.
Cette circulaire, on peut la lire de cinquante façons
différentes et l'appliquer de même. C'est un problème
d'individus, de D.D.A.S.S., celles qui veulent nous

emmerder parce que ça leur pose des problèmes par

rapport à la stratégie de leur département, de leurs
institutions — enfin celles qui sont contre nous —

celles-là vont l'appliquer à leur façon. Ils vont faire
des pressions pour soit récupérer, soit fermer les lieux
de vie. Mais ce serait trop facile de dire que c'est la
circulaire qui peut nous faire fermer. La preuve, c'est
que dans plusieurs départements, la circulaire est em¬

ployée d'une façon positive pour nous. Ce qui est dra¬

matique, c'est tout d'abord que cette circulaire ait
affaibli les lieux de vie, et ce qui est pire, c'est que

vont naître des tas de lieux institutionnalisés. On re¬

tourne vingt ans en arrière, et on recommence...
— Le M.L. : Que se passe-t-il lorsqu'un lieu est at¬

taqué par l'administration ?
— C. S. : D'abord les lieux qui s'institutionnalisent

sortent du C.R.A., ça les regarde, mais je pense qu'ils
font une erreur politique, ils n'ont plus rien à voir avec
nous. Lorsqu'un lieu est attaqué quelque part, nous

interrogeons les administrateurs, nous intervenons en

tant que C.R.A., en tant que force représentative,
les gens nous connaissent, et quelque part — dans
l'affaire du Coral - nous avons acquis une image de
marque. Le collectif a été affaibli, c'est vrai, mais en

même temps le fait de rentrer dans la lutte lui a donné
une certaine force.

— Le M.L. : L'affaire juridique, où en est-elle ?
— C. S. : Aujourd'hui, je pense que l'on s'oriente

vers un non-lieu ou vers un autre truc ambigu ; ça

risque de trainer encore trois, quatre ou cinq ans !
S'ils avaient voulu me faire un procès, ils m'auraient
laissé en prison, ou le procès aurait déjà eu lieu. Or
ils ne me feront un procès que s'ils sont certains de le

gagner, et puis cela serait une telle tribune que cela
ne les arrange pas pour le moment.
C'est vrai qu'ils ont utilisé une tactique qui aurait

pu m'écraser, car je suis sous contrôle judiciaire, je
n'ai pas le droit de travailler avec des mineurs... Or

depuis février, je suis retourné au Coral, et tout le mon¬

de le sait.

Je le fais parce que je ne vois pas pourquoi je de¬
vrais m'arrêter, la vie continue, et puis comme on dit

que je viole les petits enfants, je ne vois pas pourquoi
je ne violerai pas les interdictions. Il se peut que la
répression s'abatte, l'affaire n'est pas terminée. Le

juge Salzman était accroché au dossier, ceci dit, il a

eu depuis de la promotion - il a été nommé premier
juge à Paris — personnellement, pour le moment, je
n'en entend plus parler. De toute façon, aujourd'hui,
mon souci n'est pas de me battre sur le terrain judi¬
ciaire-— je he crois' plus en la justice?, j'y croyais un

peu avant l'affaire — je sais que C'est un coup-de po¬

ker, car je peux aussi bien me prendre cinq ou six ans.

— Le M.L. : Quels sont vos projets ?
— C. S. : Nous voulons travailler dans une certaine

direction, nous avons trouvé un interlocuteur, le Cen¬
tre régional pour l'enfance et l'adolescence inadaptées
(C.R.E.A.I.), qui est un organisme régional de recher¬
che et de négociation au sein des institutions ; le pro¬

jet que nous avons donc, c'est effectuer un travail de

bilan, de réflexion sur nos expériences, sur notre fonc¬
tionnement — travail qui sera entre autre présenté
aux D.D.A.S.S. Après sept ans de pratique vécue,
on peut faire un travail de recherche qui sera aussi
une attaque par rapport aux pouvoirs publics.

Nous avons aussi pour projet, avec Raymond De-
pardon, de tourner un film de fiction, non pas sur l'af¬
faire, mais sur les lieux de vie.

Nous allons également organiser des stages avec

l'A.S.E.P.S.I., pour les travailleurs sociaux et les per¬
sonnes intéressées, sur le thème de « Comment créer
un lieu de vie, en dehors des institutions ».

Comme vous pouvez le constater, nous préférons
nous battre sur le terrain de la créativité et de la réa¬

lité.

Propos recueillis
par Caroline et Jean
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Le voyage de Reagan au Japon et en Corée

« DEAR YASU, DEAR RON »

LES dirigeants japonaiset coréens sont des al¬

liés comme les aime

Reagan : anticommunistes,

disciplinés et coopératifs. Ou¬
tre le désir de partager de ma¬

nière accrue les frais de la dé¬

fense du monde « libre », le
Premier ministre japonais a

même déclaré qu'il était prêt
à transformer le Japon en « por¬

te-avion incoulable » face à
l'U.R.S.S.

Quatre-vingt pour cent des
Japonais sont opposés à tou¬
te augmentation des dépen¬
ses militaires, déjà très faibles.
Pour cela les dirigeants amé¬
ricains accusent les Japonais
d'être les « parasites du mon¬

de occidental ».

Les partisans japonais du
réarmement vont tout mettre

en œuvre pour imposer leur
politique : pressions sur les
militants pacifistes, visites sur
les lieux de travail, inculpa j

tions aux termes d'une loi con¬

tre la subversion, encoura- ■

gements donnés aux groupes

paramilitaires.

L'enjeu : la redistribution des
cartes au sein de l'impéria¬
lisme mondial.

Lors de la guerre du Viet¬
nam, Johnson avait accru les
dépenses militaires sans aug¬

menter les impôts ; il en était
résulté une inflation galopante
dont les Etats-Unis ont eu du

mal à se sortir. Reagan, lui,
prend encore plus de risques
puisqu'il impose un accrois¬
sement des dépenses militaires
trois fois supérieur à celui de
la guerre du Vietnam, en dimi¬
nuant les impôts. Les coupes

gigantesques effectuées dans les
dépenses sociales et la diminu¬
tion des salaires réels ne cou¬

vrent que très faiblement les
énormes déficits budgétaires
qui s'annoncent.
La politique internationale de

Reagan va donc consister à fai¬
re contribuer plus largement les
alliés, et particulièrement le
Japon, au financement de leur
politique militaire. Telles sont
les raisons du récent voyage du

président américain au Japon
et en Corée. .

L'armée = 1% du P.N.B,

Alors que les autres pays in¬

dustrialisés consacrent de 5 à

12% de leur produit national
brut (P.N.B.) aux dépenses mili¬
taires, le Japon y consacre 1%,
ce qui n'empêche pas son armée
d'être arrivée au septième rang

mondial, position qui s'explique
par l'accroissement rapide en
valeur absolue de ce P.N.B.

Théoriquement, la constitution
japonaise interdit à ce pays tou¬
te participation à une organi¬
sation quelconque de défense col¬
lective (1). Néanmoins, il existe
au Japon une forme de mili¬
tarisme au second degré, par
l'établissement de relations éco¬

nomiques étroites avec les pays
voisins fortement militarisés tels
la Corée du sud et Taïwan, par
le subventionnement de forces
armées « périphériques » et par

l'interpénétration entre les mi¬
lieux d'affaires japonais et l'in¬
dustrie de munition coréenne

(le Japon n'ayant pas le droit
d'en exporter [2]). Le gouver¬

nement Nakasone a attribué

quatre milliards de dollars d'ai¬
de à la Corée du sud, aide qui
a une signification stratégique
évidente, le statu quo en Corée
étant vital pour la sécurité du
Japon.

En 1957, un gouvernement

formé par Kishi, un ancien cri¬
minel de guerre, tente de légi¬
timer le réarmement du Japon
en créant des liens avec Taïwan

et la Corée du sud, mais il doit
se démettre en 1960: lkéda, son

successeur, met l'accent sur les
taux de croissance et oriente la

politique japonaise vers le refus
de considérer l'alliance avec

les Etats-Unis comme ayant un
caractère militaire.

Les énormes débouchés de

la guerre de Corée avaient four¬
ni au Japon un tremplin pour
son redressement économique (3).
Les relations avec la Corée du

sud seront normalisées en 1965

et le Japon s'engage alors à four¬
nir à son voisin cinq cents mil¬
lions de dollars d'aide écono¬

mique, aide qui sera également
proposée à la plupart des régi¬
mes militaires anticommunistes

d'Asie.

Nouvel équilibre des forces

De nouveaux éléments vont

modifier l'équilibre des forces
dans cette région à partir de
1978. En effet, un traité de paix

est signé entre la Chine et le

Japon, ce dernier voyant là une

possibilité de s'introduire sur

l'énorme marché chinois.

Ce traité, que les Russes avaient
toujours tenté d'empêcher, est
considéré par ces derniers comme

une alliance antisoviétique, inter¬
prétation qui sera confirmée par
le rapprochement sino-américain
en 1979. L'U.R.S.S. réplique en

déployant ses forces armées le
long de la frontière sino-sovié-
tique, en développant la cons¬

truction navale dans le Pacifi¬
que, et en massant des troupes
dans les îles du nord revendi¬

qués par leJapon (4).
En retour, le gouvernement

de Nakasone joue sur ce regain
d'agressivité soviétique et sur le
sentiment nationaliste vis-à-vis des

îles du Nord pour justifier et
accélérer le réarmement.

L'intégration des forces d'auto¬
défense japonaises dans le dispo¬
sitif militaire américain est

complète, les réunions de coordi¬
nation stratégiques et les manœu¬

vres conjointes entre la Corée du
Sud, le Japon et les Etats-Unis
sont là pour le prouver.
Lors de la conférence de

Williamsburg au mois de mai
dernier, le Premier ministre

japonais était sorti de la réserve
habituelle de ses prédécesseurs
concernant les problèmes de stra¬

tégie globale de défense.
M. Nakasone avait exprimé

le désir de voir son pays jouer
un rôle plus actif dans ce do¬
maine, un rôle plus conforme
à sa position économique de force
en Asie.

Une telle position coïncidait
parfaitement avec celle de Reagan
qui souhaitait voir le Japon par¬

tager les responsabilités (et les
frais...) dans la défense du
monde capitaliste (pardon : du
monde « libre »).

Participer à la défense
de l'Occident ?

Ainsi, Nakasone a signé un

document qui implique directe¬
ment le Japon dans la défense
de l'Occident et dans lequel il
s'engage à « maintenir une puis¬
sance militaire suffisante pour
dissuader toute attaque et contrer
toute menace ».

Une telle démarche aura donc

pour conséquence logique le ren¬

forcement du potentiel militaire

japonais et le développement d'un
axe OTAN-Japon, une coordi¬
nation — jusque-là inexistante —

des stratégies militaires qui
fnendra en sandwich l'U.R.S.S.
Mais la position actuelle du

gouvernement japonais n 'est pas
dictée par le soudain désir de
participer à la protection de l'Eu¬
rope : en effet, si une réduction
négociée du nombre de missiles
soviétiques en Europe interment,
l'Union soviétique a déclaré que
ces missiles (SS-20) seraient trans¬

férés en nombre égal sur le théâ¬
tre asiatique.
Le Premier ministre peut bien

se prononcer en faveur du dé¬
ploiement des nouveaux missi¬
les américains en Europe : il
fait ainsi plaisir à son ami Rea¬
gan et aU contribue à empêcher
que ces SS-20 soient tranférés
en Asie.

Le budget des forces armées

japonaises, qui est de douze mil¬
liards de dollars en 1983 est un

de ceux qui ont connu la plus
forte progression depuis quel¬
ques années. Un plan de ren¬

forcement, adopté en 1982, pré¬
voit que ce budget doit passer
à 64 milliards de dollars. Les

Américains demandent que les
dépenses militaires du Japon

passent à 3% de leur P.N.B.

afin de soulager les Etats-Unis
d'une partie de leurs frais mili¬
taires.

« A ucune autre nation, dit un

porte-parole de l'U.S. Conférence
Board, ne s'est jamais lancée dans
de grands investissements à l'é¬
tranger sans accepter de jouer

son rôle (...) en s'appuyant sur
une forte capacité militaire. En
fait, les Etats-Unis ont financé
l'offensive des entreprises japo¬
naises à l'étranger en assumant
ces fardeaux, mais il n'est pas
possible que s'éternise l'actuelle
division du travail —• qui laisse
à notre charge les obligations
politiques et militaires, tandis
que le Japon fait des affaires »

(Business Week, du 16 juin 1980,
cité par Le Monde diplomatique
de février 1981).

Les intérêts de l'impérialisme
américain coïncident de façon
idéale avec les désirs du grand

capital japonais. « Les intérêts
nationaux ne s'arrêtent pas à
nos côtes », dit encore un théo¬
ricien japonais de géopolitique.
On a déjà entendu ça quelque
part...

R.B.

(1) Pour l'anecdote, l'article W18 de
la Constitution interdit la conscription
assimilée d l'esclavage.

(2) L'utilisation, par les économies
des Etats vaincus à la dernière guerre

mondiale, de sociétés intermédiaires ayant
leur siège dans un pays tiers, afin de
développer indirectement leur industrie
d'armement, est une constante. Cf. une
brochure de l'Alliance syndicaliste
La crise de l'impérialisme en Afrique
du Sud, montrant comment, avec la

complicité de ta France, la R FA.

développe une industrie nucléaire en

Afrique du Sud.

(3) Cf. Le Monde libertaire du 29/09/83.

(4) Le grand capital japonais n'est

pas unanime sur les problèmes des rela¬
tions respectivement avec la Chine et

l'U.R.S.S.. En effet, une partie du
patronat nippon lorgne vers le marché
soviétique et les énormes réserves en

matières premières de Sibérie.

LES

MEMBRES

DE

LA

CLASSE

DIRIGEANTE

PEUT-ON chiffrer le nombre de membres de la classedominante (capitalistes et gérants des monopoles, poli¬
ticiens professionnels, hauts fonctionnaires) ? Appro¬

ximativement ils sont 40 000 pour une population de 110 mil¬
lions d'habitants. On compte en effet 17 000 capitalistes de

monopole, 3 000 hommes politiques de carrière, 2 000 hauts
fonctionnaires.

Pour la plupart ils ne sont pas propriétaires des moyens de
production. Ils exercent une fonction de direction ou de con¬

seiller de direction. S'ils sont riches, ils ne sont pas extraor-
dinairement riches. S'ils sont corrompus, c'est dans certaines
limites. Leurs privilèges ne sont pas héréditaires. Ils les obtien¬
nent comme couronnement de vingt à trente années d'efforts.
(...) Ils ne prendront pas de mesures de répression directe, sauf
si le système qu'ils appuient se trouve menacé. (...)

Ils sont en mesure de contrôler les masses comme produc¬
trices et comme consommatrices ; de leur imposer une vie con¬
formiste ; de leur interdire toute perspective, toute possibilité,

toute création de vie individuelle. Leur habilité est de faire croire

que c'est le désir de chacun et de tous. (...) La classe domi¬
nante est parvenue à organiser la société suivant le principe
de l'égoïsme. Les syndicats ouvriers ont joué, de leur côté, un

rôle important dans ce phénomène d'intégration.

Le système propre à la classe dominante nouvelle se trouve,

malgré son extraordinaire puissance, dans une phase critique.
Dépression mondiale à partir de ce qu'il est convenu d'appe¬
ler la crise du pétrole, arrêt de la rapide croissance économique,
freinage de la technologie avancée, problèmes d'approvision¬
nement en matières premières, extension de la pollution, une

nouvelle voie est recherchée, mais jusqu'à présent personne

ne présente encore les éléments d'une alternative.

Kan Eguchi
revue Interrogations

mars 1976
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GRENADE

Tandis que Paul Scoon, gouver¬
neur de l'île, constitue un gouver¬
nement provisoire de neuf membres
dans l'attente de futures élections,
la mise en scène des Etats-Unis pour

justifier leur intervention aux yeux de
l'opinion se dégonfle comme une
baudruche.

Tout a été exagéré : le nombre
de Cubains stationné à la Grenade,
les stocks d'armes découverts et les

dangers réels encourus par les étu¬
diants américains. D'autre part les
Etats-Unis ont tenté de camoufler

le plus tard possible l'existence de
victimes civiles de leurs bombarde¬

ments. Kenneth Dam, N° 2 du dé¬

partement d'Etat américain reconnais¬

sait de son côté dans une interview au

Monde le 9 novembre à propos du
fameux aéroport construit par Cuba
que finalement, « on peut discuter
sur sa nature militaire ou non I »

Dernier rebondissement, le Dépar¬
tement d'Etat dévoile puis dément
l'existence d'un charnier de cent ca¬

davres. Cette manipulation de l'infor¬
mation, liée à l'interdiction faîte aux

journalistes de débarquer sur l'île du¬
rant l'intervention, s'est révélée payante :

Reagan retrouve une forte cote de

popularité aux Etats-Unis.
Rien ne vaut une petite dose d'in¬

tervention impérialiste pour, entre au¬

tres, préparer les élections de 1984 I
/

POLOGNE

La pénurie de pfoduits de base

qui affecte en permanence le peuple
polonais se ponctue régulièrement
de rationnements : depuis le 1,r no¬

vembre, c'est le beurre dpnt la con¬

sommation est autoritairement limitée

à 500 grs. par mois et par personne,

ainsi que d'autres produits « gras ».
La « réforme économique » promise

par la dictature tarde à produire ses

effets I Mais peut-on sérieusement
estimer que le régime socialiste au

pouvoir depuis plus de trente ans

est en mesure de rénover une éco¬

nomie ultra-bureaucratisée que les ban¬
quiers occidentaux soutiennent à bout

de bras ?

Pour compléter la détresse alimen¬
taire du peuple polonais, une substan¬
tielle hausse des prix est attendue.
La T.K.K. (comrjiission nationale pré-
visoire clandestine de Solidarité) a en¬

joint ses militants à déclencher des

actions de protestation contre la vie
chère. Et ce n'est pas le limogeage
de deux « vice-ministres du commerce

intérieur » qui ,«ntamera la détermi¬
nation des travaillSurs polonais et de
l'organisation de classe qu'il se sont
donnés.

BRESIL

Le Congrès brésilien a approuvé
le 9 novembre un 'décret-loi prévoyant
la fin de l'indexation des salaires sur

la hausse du coût de la vie. L'« échelle

mobile » au Brésil revêt une impor¬
tance déterminante quand on sait que
le taux d'inflation approche cette an¬

née les 200%.

Cette mesure résulte d'un marchan¬

dage avec le F.M l. qui n'accepte
d'octroyer de nouveaux crédits et

rééchelonnement des dettes qu'au prix
d'une politique volontariste de désin¬

flation. Et c'est grâce aux députés
de l'opposition, ceux du Parti travail¬

liste, que ce décret-loi a été accepté.
Le retour à une certaine démocra¬

tie, depuis les élections du 15 novem¬

bre 82, ne profite guère aux travailleurs
brésiliens, qui paieront, avec leur fa¬
mille, la soif de capitaux de l'Etat et
des classes dominantes. Et cette me¬

sure a été adoptée alors que se mul¬
tiplient les émeutes contre l'austérité
et la famine (pillages de commerces,
incendies de train ~. ), principalement
dans le Nordeste, à Rio-de-Janeiro
et à Sao-Paulo.

Le racisme

institutionnalisé

se porte bien

LE 15 novembre, rO.N.U.a voté par 141 voix et
7 abstentions une mo¬

tion rejetant toute légitimité
au référendum du 2 novem¬

bre, en Afrique du Sud. Ce
n'est pas la première fois que

l'O.N.U. condamne les ma¬

nœuvres racistes du gouver¬

nement de Prétoria.

Les électeurs, blancs unique¬

ment, ont approuvé à 66% la
réforme constitutionnelle, objet
du référendum, qui prévoie, ou¬

tre un renforcement du pouvoir
présidentiel, l'association par¬
tielle des communautés métisses

(2,6 millions de personnes) et
indiennes (850 000) aux institu¬
tions décisionnelles. Elu pour

cinq ans par un collège de cin¬
quante blancs, vingt-cinq indiçns
et treize métis, le chef de l'Etat
sera assisté par un conseil mul¬
tiracial, le « Conseil du Prési¬
dent ». Aux côtés de l'Assem¬

blée nationalej blanche, seront

créées une chambre des repré¬
sentants métis et une pour les
indiens, mais c'est le « Conseil

*

du Président », à majorité blan¬
che qui tranchera en cas de désac¬
cord sur les affaires communes
aux trois chambres.

En fait, cette réforme concourt
à institutionnaliser l'apartheid
en Afrique du Sud. Il s'agit d'as¬
socier partiellement au pouvoir
les communautés minoritaires

en vue de leur intégration sélec¬
tive ei d'une stabilisation poli¬
tique. Par contre, la commu¬

nauté noire (près de 75% de

BLOCS D'ETAT
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la population) reste margina¬
lisée, voire confinée dans des
getthos k territoriaux : les Ban-
toustans, au nombre de dix.

Ces territoires autonomes en¬

clavés ont été créés artificielle¬
ment afin de parfaire la ségré¬

gation raciale et la porter au
niveau géographique. Mieux
encore, afin de transformer les
noirs en véritables étrangers,

quatre de ces Bantoustans ont
été déclarés indépendants uni¬
latéralement par l'Afrique du
Sud, qui reste seule à recon¬
naître ces «Etats » et que l'O.N.U.
condamne. Perdant ainsi la ci¬

toyenneté sud-africaine, les noirs
n'ont plus aucun droit à reven¬

diquer hors de « leurs » Etats.
Le dirigeant du Bophuthat-

swana, l'un de ces Bantoustans

promu au rang d'« Etat » en

1977, aurait sans doute préféré
que sa visite à Paris fin octo¬
bre, revête un caractère plus
officiel.'Lucas Mangope s'est fait
décerner un « visa volant » par
le Consulat de France car son

passeport n'est pas plus reconnu

que l'Etat dont il est le dirigeant !
Au sein de la « communauté

internationale », la France ne

manque pas, bien sûr, de pla¬
cer à l'occasion son crédo anti¬

apartheid, par exemple*en sup¬
posant aux rencontres sportives
avec l'Afrique du Sud. Les ju¬
teux contrats commerciaux, ci¬
vils et militaires, semblent béné¬

ficier de plus de mansuétude.
On attend toujours leur embargo !

Jean-Louis Perlier

N 1910, l'Europe domi¬
ne une grande partie du
monde. Mais elle est di¬

visée. Six de ses plus grands
Etats forment deux groupe¬
ments antagonistes.

D'une part, if y a la Triple
Alliance, comprenant l'Alle¬
magne, l'Autriche-Hongrie et
l'Italie. D'autre part, la Triple
Entente, formée de la France,
de la Russie et de la Grande-

Bretagne. Cette division glo¬
bale recouvre deux conflits prin¬

cipaux, l'un opposant la France
à l'Allemagne, l'autre la Russie
à l'Autriche-Hongrie. Périodi¬
quement, il se produit un inci¬
dent qui met la paix en danger.
28 juin 1914 : le prince héri¬

tier d'Autriche-Hongrie, Fran¬
çois-Ferdinand, est assassiné à

Sarajevo par un indépendan¬
tiste bosniaque. Cet incident
déclenche le processus con¬

duisant rapidement à la guerre

générale. Celle-ci n'oppose pas
exactement la Triple Alliance
à la Triple Entente. D'un côté
il y a les Empires centraux, l'Alle¬

magne et l'Autriche-Hongrie,
abandonnés par l'Italie, qui va
passer dans le camp adverse,
mais soutenus par la Turquie
et la Bulgarie ; de l'autre côté,
les Alliés, la France, la Russie,
la Grande-Bretagne, la Serbie,
le Monténégro et la Belgique,
qui sont soutenus par le Japon,
l'Italie, le Portugal, la Roumanie,
les Etats-Unis, la Grèce et le
Brésil.

1983 : l'hémisphère nord do¬
mine l'hémisphère sud. Mais il
est divisé en deux blocs anta¬

gonistes.
D'une part il y a l'Alliance

atlantique, dont la forme mili¬
taire est l'Organisation du traité
de l'Atlantique nord (O.T.A.N.) ;

elle comprend les Etats-Unis, le
Canada, la plupart des Etats
d'Europe occidentale et la Tur¬

quie. D'autre part il y a les puis¬
sances du Pacte de Varsovie,
l'Union des républiques socia¬
listes soviétiques et ses satel¬
lites européens. Mais l'antago¬
nisme global qui se manifeste
ainsi entre l'Est et l'Ouest recou¬

vre le conflit principal de notre

temps, celui qui oppose les
Etats-Unis d'Amérique et l'URSS.
C'est un conflit planétaire.

Mais tout se passe comme

s'il y avait des zones neutra¬

lisées, qui seraient les territoires
des pays appartenant aux deux
blocs antagonistes en Amérique
du nord, en Europe et en Asie

soviétique. Chacune des deux

plus grandes puissances semble
s'interdire toute intervention

caractéristisée dans les affaires

intérieures d'un pays quelcon¬
que du bloc adverse. Il est donc
fort peu probable qu'un inci¬
dent déclenchant le processus

fatal, tel l'attentat de Sarajevo,
se produise dans ces zones

ainsi neutralisées.

Mais hors de ces zones, il
en va autrement. Chacune des

deux plus grandes puissances
s'accorde le droit d'agir comme
bon lui semble pour étendre

toujours davantage son influence,
occuper des positions straté¬
giques, puiser aux sources de
matières premières et exporter
le modèle de civilisation qu'elle

représente.
Toutefois, les Etats-Unis et

l'Union soviétique prennent
bien soin de ne pas s'affronter
directement, mais seulement au

travers de conflits locaux qu'ils
n'ont pas suscités, mais qu'ils
contribuent à envenimer.

Ainsi, les Etats-Unis soutien¬
nent Israël au Proche-Orient

et Issène Habré au Tchad, tan¬
dis que l'U.R.S.S. aide la Sy¬
rie et, par l'intermédiaire de la
Libye, Goukouni Oueddeï.
Mais à côté des zones neu¬

tralisées et des zones d'insta¬

bilité conflictuelle, il y a des
zones d'influence, au sein des¬

quelles Etats-Unis et U.R.S.S.
interviennent directement, com¬

me à la Grenade ou en Afgha¬

nistan, ou font intervenir leurs
alliés, comme par exemple la
France au Tchad ou Cuba en

Angola.
Le jeu n'est pas sans danger.

Il est déjà arrivé que l'une des
deux plus grandes puissances
juge menacés ses intérêts vitaux
ou même sa sécurité. Alors on

la voit qui se raidit soudain dans
une attitude pleine de détermi¬
nation et lance un ultimatum à

son adversaire, qui peut-être
son rival lui-même ou l'un de

ses alliés.

Le risque de guerre générale

devient soudain très grand,
comme ce fut le cas en 1956

dans l'affaire du canal de Suez

et en 1962 dans celle des fu¬

sées soviétiques de Cuba.
Et si en pareil cas la puis¬

sance en cause refusait de cé¬

der à l'ultimatum ? Ce serait

alors l'affrontement direct, qui,

par le jeu des alliances, se trans¬
formerait très vite en guerre

générale.
Pourrait-on, alors, accuser

l'un des deux camps d'être l'uni¬

que responsable de la Troisième
Guerre mondiale ainsi déclenchée ?

Non, car il n'y a pas aujour¬
d'hui, comme dans les années

trente, de chef d'Etat adoré

par ses compatriotes comme

un demi-dieu, mettant en œu¬

vre méthodiquement un pro¬

gramme d'expansion territoriale
et présentant sans cesse la

guerre, non comme la pire des
catastrophes, mais comme la
meilleure des écoles pour un

peuple.
Il n'y a pas d'alliance d'états

qu'on puisse présentement com¬
parer au Pacte d'acier conclu
en 1939 entre l'Allemagne
hitlérienne et l'Italie mussoli-

nienne.

Une Troisième Guerre mon¬

diale ne serait pas, comme la
Seconde Guerre mondiale, l'ef¬
fet de la volonté tenace de dic¬

tateurs assoiffés de conquêtes
et de puissance, mais, comme
la Première Guerre mondiale,

le fruit d'un processus engen¬

dré par l'existence des blocs
et leur rivalité.

Il n'existe pas de troisième
voie miracle par une hypothé¬
tique indépendance étatique
face à ces rivalités de blocs.

L'alternative est de se déga¬

ger des idéologies dominantes,
des systèmes politiques qui,

monolithiques ou pluralistes,
convergent tous vers le ren¬

forcement de l'Etat et soumet¬

tent les peuples à la géostra¬

tégie des impérialismes.
Une véritable indépendance

ne se conquiert pas grâce à
l'Etat. Une véritable indépen¬
dance est synonyme d'émanci¬

pation, et elle se conquiert con¬
tre l'Etat.

J. Fonta
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IMMOBILISME

LES 22 et 23 octobre, la population suisse arenouvelée les chambres fédérales, soit le
Conseil national et le Conseil des Etats. Ces

élections, même si elles se sont déroulées sans pas¬

sion (voir le taux d'abstention) et si elles n'ont en
rien modifié le paysage politique, sont importantes
au plan symbolique.
Les élections et les « votations » (droit d'initiative

et de référendum) consacrent le pouvoir du peuple
et des cantons, la démocratie directe et le fédéra¬
lisme d'Etat (voir M.L. n°505).
Il est pourtant clair que la Grand'Messe démo¬

cratique — comme sa sœur religieuse — n'est qu'il¬
lusion, mensonge et tape à l'œil... pour le plus grand
bien des patrons.

Tu votes pas

alors tu fermes ta gueule !

Les « dévots de la messe nationale » sont de moins

en moins nombreux... Si les élections restent pour le

personnel politique un rite auquel il ne faut pas man¬

quer, la population helvétique accepte de moins en
moins de le célébrer. Ainsi, 55% de la population se

fout des élections, ou a choisi ce moyen de faire savoir
à la classe politique son mécontentement. Les partis
et les médias avaient pourtant mis le paquet pour lut¬
ter contre l'abstentionnisme : leurs appels furent nom¬
breux pour inciter le citoyen à remplir son « devoir ci¬
vique », pour l'amener à utiliser « un droit si chère¬
ment acquis », et l'infantilisation et la culpabilisation
des abstentionnistes a été un des moyens les plus uti¬
lisé... inutilement d'ailleurs 1

Le taux d'abstention de 55% est important et accen¬
tue une tendance générale observée ces dernières an¬

nées, même si les réalités cantonales sont parfois dif¬
férentes de la moyenne suisse.
Les stratèges de la politique réagissent bien enten¬

du à cette désattection — il y va de Ta légitimité de leur

pouvoir — mais leurs discours larmoyants remplacent
souvent l'analyse : si tous admettent qu'il s'agit d'une
« maladie de la démocratie », rares sont ceux qui cher¬
chent réellement à y remédier et qui reconnaissent que
les causes de l'abstentionnisme se trouvent en grande

partie dans les structures des institutions et le fonction¬
nement de la classe politique. Les incitations à aller i
voter, la culpabilisation systématique et les 1
petites réformes techniques ne feront pas oublier à la

aépii
tre ans un chèque en blanc, que les apparentements
population qu'élire un député c'est lui signer pour qua-

et listes communes sont une pratique courante mais
aussi à la limite de la manipulation et de l'honnêteté,
que la volonté farouche des grands partis gouverne¬
mentaux de se réserver la grosse part du gâteau peut
faire douter de leurs options dites démocratiques, et
que l'incapacité du parlement à traiter rapidement et
ae manière satisfaisante les problèmes importants aux¬

quels sont confrontés la population peut laisser sup¬
poser que les politiciens, et surtout les intérêts écono¬
miques ou de l'Etat qui se profilent derrière, ont in¬
térêt à jouer la carte de l'immobilisme et de la réac¬
tion. Ceci explique partiellement le fait que ce sont
les classes sociales les moins favorisées qui s'abstiennent
le plus volontiers.
La proposition anarchiste de gestion directe des af¬

faires par les personnes concernées est malheureuse¬
ment peu entendue de la population. En effet, la popu¬
lation suisse reste profondément attachée à des struc¬
tures et à un mode de fonctionnement ayant paraît-
il fait ses preuves dans le passé, et ayant fait de la Suisse
un îlot d'ordre et de prospérité au milieu d'une Europe
en proie aux convulsions. Comme dit un proverbe de

en-

enser

„ qu on pense »... L, aostenuonmsmc ciuuiuquc helvé¬
tique doit être considéré au plus comme un avertis¬

sement aux politiciens ou comme un geste de mauvaise
humeur, mais en aucun cas comme une remise en cau¬

se du système.
Moins ça change,

plus c'est la même chose !

Si les résultats de ces élections fédérales font appa¬
raître une légère progression de la droite, l'élément le
plus important est la grande stabilité de la plupart des
partis au niveau national, même si la représentation
de quelques rares cantons subit des modifications im¬
portantes (Jura par exemple). L'effondrement de la
gauche ne s'est pas produit :
• au Conseil natioiial, sur deux cents sièges, il y a un
mouvement de dix sièges (dont huit perdus par la gau¬
che ou l'extrême-gauche) ;
• au Conseil des Etats, sur quarante-six sièges, il y a
un mouvement de trois sièges (trois sièges socialistes
qui vont à la droite radicale... ce qui ne fera qu'am¬
plifier la tenue réactionnaire de cette chambre).
Il n'y a donc pas de changements politiques signi¬

ficatifs à attendre pour cette prochaine législature.

budget pour la campagne

publicitaire

moyenne

par député
gain ou

perte

Radicaux -Vaud

Libéraux-Vaud

Sodahstes-Vaud

J450 000 FS ', pour 6 députés
280 000 FS, pour 4 députés
155 000 FS, pour 5 députés

75 000 FS

70 000 FS

SI 000 FS

+ 1

+ 1

- 1

Conseil

national

Conseil

des Etats

Extrême-droite

Action nationale

Vigilance

4( + 2)
1 (-)

-

Droite

Radicaux *

Démocrates-chrétiens *

Démocrates du centre *

Libéraux

Indépendants
Evangéliques
Ecologistes modérés

54 ( + S)
42 (-2)
28

8

8

3

5 (+.4)

14 ( + 3)
18

5

S

Gauche

Socialistes *

Chrétiens-sociaux indépendants

47 (-4)
- ("ri

6(5)

Extrême-gauche

Progressistes (P.O.C.H.) S( + l)
-

Communistes 1 ("2)
■

Socialistes autonomes 1(-1)
-

Total 200 46

* Partis gouvernementaux, rteprésentés au Conseil fédéral.

La représentation des quatre tendances sera donc :
• extrême-droite : 5 sièges au national ( + 2)

0 siège aux Etats
• droite : 143 sièges au national ( + 5)

40 sièges aux Etats ( + 5)
• gauche : 47 sièges au national (-5)

6 sièges aux Etats (-3)
• extrême-gauche : 5 sièges au national (-2)

0 siège aux Etats.

Fric

La progression de la droite bourgeoise doit beau¬
coup à l'économie privée, qui sait se montrer extrême¬
ment généreuse avec ses ardents défenseurs.

Il est vrai que les difficultés économiques, la peur
du chômage et de la récession, favorisent les partis de
l'entente bourgeoise. Cependant, les candidats et les
partis se vendent comme des marques de lessive, et le
dynamisme de la campagne publicitaire est un facteur
important de progression.

La relation entre la richesse d'un parti et ses résul¬
tats électoraux est claire. Le canton de Vaud (Lau¬
sanne) peut à cet égard servir d'exemple (chiffres rêvé-
lés par un émission de la T.V.-romande) :

Pour l'ensemble des partis vaudois, la moyenne cantonale est de 55 000 Fs.

Il est également intéressant de connaître la prove¬
nance de ces fonds :

• les radicaux vaudois reçoivent 65% de leur budget
sous forme de dons, en très grande partie de l'écono¬
mie privée. Les cotisations font 20% et les élus y vont
de leur poche pour 15% ;
• les libéraux vaudois reçoivent 5% de la publicité et

60% de dons, soit 65% en très grande partie de l'éco¬
nomie privée. Les autres sources sont les manifestations,
les élus et les (faibles) cotisations ;

• les socialistes vaudois reçoivent 11% de dons, mais
l'économie privée s'abstient. Les cotisations, les élus
(65%) et les syndicats (pour les candidats syndiqués)
font le reste.

Il est évident que l'aspect économique n'est pas le
seul déterminant. Mais il n'empêche que les partis bour¬

geois sont avant tout des courroies de transmission de
l'économie privée, et que le centre de décision se trou¬
ve sans doute moins au Parlement fédéral qu'il n'y paraît.

Ceux qui veulent se faire
aussi gros que le bœuf !

Deux petites formations politiques ont gagné des siè-
s. Il s'agit de l'Action nationale d'extrême-droite, et
es écologistes modérés. Ces petites formations axent

leurs luttes sur un seul thème précis :
• l'Action nationale (et Vigilance à Genève) se bat con¬
tre une prétendue surpopulation étrangère. Toute la
pensée de ce mouvement tient dans le slogan « rester
maître chez soi » à fort relent xénophobe ;
" les écologistes modérés sont pour la protection de l'en¬
vironnement. Leurs options politiques, sur les points
ne relevant pas directement de l'écologie, sont proches
des thèses bourgeoises.
En Suisse, les petites formations ont pour rôle prin¬

cipal, peut-être même unique, de révéler des problèmes
importants plus ou moins « oubliés » par les grands par¬
tis, et de mobiliser une partie de la population suffi¬
samment importante pour obliger ces grands partis à
enfin se réveiller. A plus ou moins long terme donc,
les petites formations politiques retournent à la mar¬
ginalité et les thèmes qu'elles défendaient sont récu¬
pérés et intégrés par les grands partis traditionnels.

Coco en chute 1

En chute libre depuis plusieurs années, le Parti com¬
muniste (appelé Parti du travail ou Parti ouvrier popu¬
laire suivant les cantons) a encore perdu ces élections,
ce qui était prévu et ne change pas grand chose sur
la scène politique.
Le Parti communiste a toujours axé sa campagne

sur la défense des plus défavorisés : les personnes âgées
et les prolétaires... sans se rendre compte apparemment

Îue les personnes âgées vivant dans des conditions trèsifficiles sont de moins en moins nombreuses (grâce
à l'assurance vieillesse), et que les prolétaires ont géné¬
ralement le tord d'être étrangers et de ne pouvoir voter.
Et comme une partie de l'électorat traditionnel du par¬
ti a été tenté par les thèses xénophobes de l'Action na¬

tionale, particulièrement les personnes menacées de chô¬
mage ou subissant la crise du logement, les commu¬
nistes ont perdu la moitié de leurs suffrages dans les
deux cantons où ils avaient encore quelque importan¬
ce : Genève et Vaud.

Ph. L. (Genève)
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C'EST LA GUERRE !

PAIX

immédiate !
Malgré tout l'effort des pacifistes sincères, le sang

coule. Déjà presque toute l'Europe est dans la guerre.
Le monde entier va sombrer dans le sang des hommes.
Tous le savent, tons le sentent.
La tristesse infinie des mobilisés eux-mêmes et la

douleur pathétique de leurs proches en sont la preuve.
Pas de fleurs aux fusils, pas de chants héroïques,

pas de bravos au départ des militaires. Et Ton nous

assure qu'il en est ainsi chez tous les belligérants. La
guerre est donc condamnée, dès le premier jour, par la
plupart des participants de l'avant et de l'arrière.

Alors, faisons vite la paix.
N'attendons pas qu'elle nous soit offerte par les fau¬

teurs de guerre.

Le prix de la paix ne sera jamais aussi ruineux que
le prix de la guerre. Car on ne construit rien avec
la mort; on peut tout espérer avec la vie.

Que les armées, laissant la parole à la raison, dépo¬
sent donc les armes !

Que le coeur humain tronve son compte dans une
fin très rapide de la guerre.

Réclamons la paix ! Exigeons la paix !

Alain, Victor Margueritte, Marcel Déat,
Germaine Decaris, Félicien Challaye, Vigne,
Georges Dumoulin, Georges Pioch, Lucien
Jacques, Thyde Monnier, Giroux, Lbcoin,
Charlotte Bonnin, Yvonne et Roger Hagnauer,
Vives, Marie Lenclois, Robert Tourly, René
Gbrin, Maurice Wullens, Henri Poulaille,
Marceau Pivert, Zoretti, Georges Yvetot,
Jeanne et Michel Alexandre, Robert Louzon,
Hélène Laguerrb, Emery, Henri Jeanson, Jean
Giono.

SI les prémices de la Seconde Guerre mondialeétaient évoquées à cette même place dans
Le Monde libertaire n°504, jetons un regard

maintenant, sur les jours qui suivirent la déclaration
de guerre.

L'CEUVPE

NOUS SOMMES EN GUERRE

" Et maintenant

la France commande»

Le 3 septembre 1939 au matin, l'incertitude de plu¬
sieurs années se lève, l'ordre de mobilisation est pla¬
cardé sur les murs. Les événements vont se précipi¬
ter : la censure installée sans gêne dans les journaux,
les organisations dissoutes, les locaux mis sous scel¬

lés. Faute de mieux, les anarchistes vont opter pour
des solutions individuelles, s'exilant, s'insoumettant

ou rejoignant le front en espérant sans trop y croire
un sursaut révolutionnaire.

Lecoin, Dremière, Faucier tentent alors un baroud

d'honneur, la confection du tract « Paix immédiate ».

Le texte signé par quatorze dirigeants syndicalistes
et dix-sept personnalités intellectuelles sera sans gran¬

de efficacité pratique comme le reconnaît Faucier dans
son livre Pacifisme et antimilitarisme (1). Mais toute

l'importance de ce tract « signé pour beaucoup par pro¬
curation et par d'autres sans grande reflexion » con¬

sistera comme le dit Maurice Joyeux (2) « à situer le
pacifisme de façon à prendre date pour l'avenir ».

« Paix immédiate », dont nous publions un fac-similé,
vaudra à Lecoin deux ans de prison et bien des désil¬
lusions. En effet « le personnel de luxe que Lecoin
avait pour coutume d'utiliser » (3) pour ces comités
de soutien le désavouera. Ainsi Alain, Déat, Pioch,

Emery, Margueritte, Gerin et Jacques renieront leurs

signatures. Il suffit de se reporter aux mémoires de
Louis Lecoin Le cours d'une vie (4) pour voir à quel

point ces désaveux le toucheront. De ce livre nous

avons extrait, pour illustrer cette page, des passages
concernant la course aux signataires.

(1) Pacifisme et antimilitarisme, en vente à la librairie du Monde
libertaire, 60 F ; précisons que N. Faucier sera condamné pour in¬
soumission et se libérera lui-même en 1943.

(2) et (3) Louis Lecoin, La Rue n°11. Maurice Joyeux sera lui aus¬
si condamné pour insoumission, s'évadera de la prison de Mont-
luc ; repris, il restera incarcéré jusqu'en 1944, voir son livre Muti¬
nerie à Montluc. (disponible à la librairie du Monde libertaire 25 F).

(4) Le cours d'une vie, en vente à la librairie du Monde libertaire
au prix de 35 F.

CE manifeste [Paix immé¬diate] ne cassait rien.

Il réclamait l'essentiel.

Et, ne l'oublions pas, il parut
le dixième jour de la guerre et
fut tout de suite distribué.

J'en parlai, en premier lieu,
à Giroux, le secrétaire du syn¬

dicat des agents des P.T.T.,

qui donna son adhésion, et de

l'argent — Faucier, notre tré¬

sorier, craignait d'en manquer.

Je n'avais pas encore, à i'heu-
re que j'évoque, les signatures.
J'explique justement à Giroux
et à Faucier que je tiens à pres¬

sentir d'abord ceux qui peuvent

opposer une résistance : Emery,
Giono, Victor Margueritte, Alain
— les plus éloignés de nous

habituellement, les moins sûrs,
donc ! S'ils acceptent d'emblée,
ce sera une preuve de plus que

nous avons raison ; s'ils se mon¬

trent réticents ou refusent, nous
reconsidérerons le projet.

Emery demeure à Lyon, Giono
à Manosque, Margueritte villé¬
giature à La Baule, Alain près
de Lorient. Les trains ne mar¬

chent pas pour les civils. Il me
faut une voiture et quelqu'un
à qui se fier pour la conduire.

J'avais rencontré chez Torrès,
au lendemain de l'acquittement
de Germaine Berton (1), un juré
que l'avocat avait récusé, mal

renseigné sur son passé. C'était
un antifasciste convaincu,que la
défense utilisa, malgré tout,

quand elle sut l'erreur qu'elle
venait de commettre.

Au cours des événements

d'Espagne, j'entretiendrai avec

cet ancien juré des relations
suivies. Il deviendra mon ami.

Sa femme était une Catalane,
ils éprouveront, elle et lui, l'in¬
tense besoin d'aider les anti¬

fascistes espagnols.
C'est cet ancien juré malchan¬

ceux — petit industriel israé-
lite mais alors ardent pacifiste -

qui me mènera dans sa voi¬

ture à la recherche des signatures.
Emery m'autorisa à me ser¬

vir de son nom. Comme il était
le premier à qui je présentais
le manifeste, je lui proposai de
le modifier s'il en voyajt la né¬
cessité. Non ! Il le trouvait à

son goût.
A minuit, le même jour, nous

pour la signature de Giono.
Je l'utiliserais et Hélène Laguerre
se mettrait à sa recherche, dès
le lendemain matin, pour l'en
aviser.

Après de très longues heures
de route, nous pénétrons chez
Victor Margueritte.

On sait qu'il était aveugle.
Je lui lus notre appel.

On m'assurait que près de la
moitié des parlementaires fran¬
çais s'élevaient sourdement

contre la guerre ; il fallait les

encourager. (...)
Je rentrais à Paris où je mis

Faucier, Dremière et Giroux au

courant de l'excellent résultat

de mes démarches.

Et je continuai.

L'AFFAIRE DU TRACT « PAIX IMMÉDIATE »

VUE PAR LOUIS LECOIN
arrivâmes au camp du Conta-
dour, dans les Basses-Alpes, où
je pensais rencontrer Giono. (...)

Giono avait quitté le Con-
:adour le matin même, et je fus
reçu par Hélène Laguerre assistée
du poète Lucien Jacques, qui
venait de publier « Carnets de

molesquine ».

Hélène Laguerre signa aussi¬
tôt et me pria d'utiliser le nom

de Thyde Monnier, lauréate du
Prix Séverine ; elle allait la pré¬
venir.

Je ne voulais pas trop de

signataires, je désirais surtout
obtenir l'adhésion de ceux qui
faisaient quelque peu autorité.

Le tract avait un double but :

rassurer les pacifistes en leur
donnant l'exemple ; prouver au

peuple, aux parlementaires,
aux gouvernants, que la guerre

dressait contre elle, dès le dé¬

but, des adversaires avoués. —

puisque, disait-on, elle en avait
énormément qui n'osaient con¬
trecarrer publiquement l'intoxi¬

qué qui gouvernait la France.

C'est Hélène Laguerre qui
demanda à Lucien Jacques
de signer.

Moi, je n'oubliais pas que

j'étais surtout venu jusque-là

— Lecoin, si vous n'aviez

pas fait ce voyage pour sou¬

mettre ce manifeste à ma signa¬
ture, je vous en aurais voulu
toute ma vie.

Et nous parvînmes sur la pla¬

ge du Pouldu, où je trouvai
Alain, malade de la goutte, rou¬
lé dans une petite voiture par

une gouvernante...
Il consentit tout de suite à

être des nôtres. Prenant son

stylo, il allait signer.
— Pas la peine, j'ai votre

parole.

J'avais celle de Margueritte,
d'Héléne Laguerre, de Lucien
Jacques, d'Emery. J'obtiendrai,

. par la suite, la parole d'au¬
tres signataires. A aucun d'eux
je ne demanderai d'apposer
leur paraphe au bas de la feuille.
Question de tact.

Alain désira apporter une

légère retouche au texte. Sa
gouvernante l'écrivit de sa main.

En quatre jours, avec mon

ami le juré, qui se tint à mes

côtés pendant mes entretiens,

j'accomplis un trajet de deux
mille cinq cents kilomètres. Je
souhaitais aboutir vite pour que

le tract soit répandu avant la
défaite de la Pologne, avant

qu'Hitler ne propose la paix.

Marceau Pivert est éloigné
de France, mais il m'en vou¬

drait sûrement si je n'ajoutais
pas sa signature en bas de notre

appel. De même Maurice Wul¬

lens, demeurant dans le Nord.

Les Alexandre sont encore

absents de Paris. Il avait trop
mauvais caractère, lui, pour

que je me passe de leur auto¬

risation. Il ne sera pas ques¬

tion d'eux, tant pis. Giroux et

le cosecrétaire d'Alexandre au

Comité de vigilance des intel¬
lectuels antifascistes prennent
la responsabilité de les engager
en dépit de leur absence.

Tourly et Yvetot ont accepté
de signer tout en ignorant le
texte.

Vigne répondit affirmative¬
ment et, Faucier étant présent,
m'incita à utiliser les noms de

Dumoulin, Zoretti, Marie Len-

glois — les intéressés l'ayant
autorisé à disposer de leur si¬

gnature — il les en aviserait.
Pioch prit sur lui d'engager

Gérin, loin de Paris.

Germaine Decaris, Charlotte

Bonnin, Félicien Challaye, Yvonne
et Roger Hagnauer, Vivès, Hen¬
ri Poulaille, Robert Louzon,
Henri Jeanson signèrent sans

aucune discussion. (...)

Maintenant que j'ai obtenu
les signatures, il reste à déni¬
cher l'imprimeur.

Ce ne sera pas commode.
Ce serait impossible si je n'ap¬

partenais pas à la corporation
du livre.

Un décret-loi a paru, terri¬
ble pour les maîtres-imprimeurs

qui ne se soumettraient pas

aux restrictions de la censure.

Il eut du mérite, celui qui
nous imprima. Tout le temps

que durera la composition et
le tirage, je me tiendrai à ses

côtés, enfermé avec lui dans

son atelier, pour le couvrir tant
soit peu en cas d'irruption des

policiers.

Nous tremblerons, Faucier

et moi, pour sortir de l'impri¬
merie ces 100 000 tracts et les

porter dans des endroits sûrs,
tant nous redoutions que la

poigne policière ne s'abattît
sur nous, ce qui aurait eu pour

conséquence de ruiner un pro¬

jet en aussi bonne voie. Tout
se passa bien I

Pendant que je courais la

province, à la recherche des

signatures, Dremière et Faucier
recrutèrent des personnes sé¬
rieuses et 15 000 enveloppes
avaient été préparées : adresses
et timbrage. Nous glissâmes
cinq tracts par enveloppe et,
du reliquat, nous fîmes des

paquets de cent pour les paci¬
fistes les plus hardis.

Braves postiers des gares

parisiennes, sans vous, nous

n'aurions pu acheminer une

telle correspondance !

En dernier lieu, nous ser¬

vîmes les parlementaires et les

journaux.

C'était le premier manifeste
contre la guerre. Il fit sensa¬

tion. Il plut beaucoup et il indi¬
gna au moins autant.
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RADIO

LIBERTAIRE

DEVANT

LA

JUSTICE !

CA n'a pas trainé : Radio-Libertaire a été léga¬
lement autorisée le 4

novembre 1983 et inculpée le
10 ! Une sorte de record, il était
difficile de faire mieux ! Mais

qui, au fait, nous a trainé de¬

vant les tribunaux ? Nous vous

le donnons en mjlle : Radio
N.R.J. ! Et pour quelle raison,

grands « Dieux » ? Là, pour ré¬
pondre à cette question, pre¬

nons un peu d'élan...
Le 29 mai 83, N.R.J. se voyait

autorisée avec comme fréquence :

89,4 MHz, Radio-Montmartre :

101,8 ; Radio-Solidarité et la

Voix du Lézard : 103,9 ; et Radio-

Libertaire : rien... Ce plan con¬

naît des fortunes diverses : seule

la « Voix du lézard » émet sur

« sa » fréquence officielle, 103,9
MHz, les autres, pour des rai¬
sons diverses restant sur leur

fréquence antérieure :

N.R.J. : 92 MHz

DÉJÀ l Eh oui, « 1984 »c'est vieux, on en est

à « 1985 » (1). Bien sûr,
le livre de Georges Orwell gar¬

de, malgré les ans, toute sa sa¬

veur, sa charge prophétique et
son renom international. Le

titre de la revue de Hong-Kong
— publié par des exilés chinois
dont certains étaient libertaires —

n'évoluait-il pas chaque année,
devenant Minus 6, Minus 5...

à l'approche de l'échéance fati¬
dique. En revanche, en Hongrie
par hasard sans doute, « 1984 »

connaissent pas !
Et pourtant « 1985 », la suite

du livre d'Orwell, a été écrite

par un hongrois. Dans « 1985 »,

ce récit historique publié à Hong-

Kong en 2036, le lecteur retrou¬
ve ainsi les personnages de l'au¬
teur de La Catalogne libre, les

superpuissances Estasia, Océania,
Eurasia, la police de la Pensée,
les Partis intérieur et extérieur,

les Prolos et évidemment Big-
Brother. Si grosso modo, l'envi¬
ronnement des deux récits est le

même, les événements différent :

Orwell écrivant après une vie
bien mouvementée (voir M.L.

n°505) son roman au début de
la guerre froide, intégre dans
son récit les purges, les procès,
les réécritures de l'histoire offi¬

cielle... ; Dalos né pendant la

guerre, condamné à sept mois
de prison avec sursis en 1968
dans le cadre des procès des

Montmartre : 90,7 MHZ

Solidarité : 89,8 MHz

Libertaire : 89,5 MHz.

La suite des événements est

connue : divorces, manifs, inter¬

dictions, saisies. Un vrai western :

de quoi tourner dix films. Et

puis Zorro (pardon, Michèle
Cotta) est arrivé. Négociations,
discussions, décisions, une nou¬

velle donne le 4 novembre 1983

avec comme résultats :

N.R.J. : inchangée
Solidarité et La voix du lé¬

zard : 99,3 MHz ;

Montmartre et Libertaire :

103 MHz.

Las ! La « Voix du lézard »

refuse de décamper de 103,9
MhZ, estimant illégale et infon¬
dée (ce qui est vrai) la déci¬
sion arbitraire qui la frappe et
dans la foulée attaque la Hau¬
te Autorité de la communi¬

cation audiovisuelle (H.A.C.A)

devant le conseil d'Etat.

Pressée de rejoindre « sa »

fréquence officielle, N.R.J. (dont
le comportement avait été jus¬

qu'alors parfaitement correct)
décide de brusquer les événe¬
ments et (rien que ça) « assi¬

gne en référé d'heure en heure »

Radio-Libertaire. Le document

qui en fait foi, méritera de rester
à la place d'honneur dans nos

archives. Nous nous conten¬

terons ci-dessous de vous don¬

nez la conclusion de ce texte :

« PAR CES MOTIFS :

Il est demandé à Monsieur

le Président, statuant en la for¬

me des référés de :

— Renvoyer les parties à se

pourvoir au principal ; mais, dès
à présent et par application de
l'article 485 du N.C.P.C. :

• ordonner à Radio-Libertaire

de libérer la fréquence 89,4 MHZ,

fréquence légale de Radio N.R.J.

« 1985 »

PAR

GYÔRGY

DALOS

maoïstes, exclu du P.C. hongrois,
licencié de son emploi, décrit
la destalinisation, les sursauts

populaires, les manœuvres poli¬
ticiennes après le décès du grand
Timonier, le réveil islamique...
Et cela au cours d'un récit au

style drôle, parfois délirant et

cynique. Un récit à plusieurs
voix et à deux histoires. En effet

« 1985 » se présente comme le
travail d'un historien eurasien

sur les événements survenus en

1985 en Océania, avec comme

toute œuvre universitaire qui se

respecte une abondance de notes,

en bas de page. Au fil de la lec¬
ture ces notes reflètent le che¬

minement de la révolte de l'his¬

torien contre son patron-man¬
darin. Une lutte dont l'aboutis¬

sement sera « la prison la plus
libre du monde » où les psy¬

chologues ont remplacé les sur¬

veillants. Certes on peut déplo¬
rer l'apparition dans ce pamphlet
d'un anarcho-syndicaliste cente¬
naire qui est du même accabit

que l'anarchiste caricatural que
présente Trotsky dans son livre
Ma vie.

Enfin passons avec son « 1985 »,

cette courte étude sur la socié¬

té bureaucratique post-stalinienne.
Etude qui n'a rien d'universitaire
et c'est sans doute, ce qui en
fait son charme.

• Et ce sous astreinte défini¬

tive de 10 000 Francs (dix mil¬

le francs) par jour à compter
du prononcé de l'ordonnance à
intervenir.

• Ordonner l'exécution sur mi¬

nute de la décision à intervenir.
• Condamner Radio-Libertaire

à payer à Radio N.R.J. la som¬

me de 5 000 Francs au titre de

l'article 700 du N.C.P.C.
• Voir réserver les dépens. (...)
Tout ceci explique (ouf ! quel

préambule) pourquoi le secré¬
tariat de Radio-Libertaire, ayant

reçu ce référé le 15 novembre,
se trouvait le 17 novembre à

15 h 30 devant le juge de Gran¬
de Instance au Palais de jus¬

tice de Paris.

Décision (sage) du juge : re¬

port à quinzaine. Donc affaire
à suivre. Mais d'ores et déjà
Radio-Libertaire a fait savoir :

— qu'il est exclu qu'elle dé¬
bourse le moindre centime ;

— qu'il est exclu qu'elle use

à son tour de la procédure judi¬
ciaire contre une quelconque
radio libre ;

— qu'elle renvoie la solution
de ces problèmes à ceux qui
n'ont pas su (ou voulu) les ré¬
soudre ;

— qu'elle continuera à émet¬
tre sur 89,5 MHz jusqu'à solu¬
tion équitable.

Il faut signaler que Radio-Mont¬
martre est solidaire de cette

attitude.

Nous croyions pouvoir souffler.
C'est raté ! Le combat continue.

S'arrêtera-t-il, tant que l'Etat
existera ? En attendant, la soli¬

darité politique et financière au¬

tour de notre station ne doit

pas faiblir.

Le secrétariat de

Radio-Libertaire

11

« PLUS CON, ON TUE ! »

PAR GUY VIDAL

ET ALAIN BIGNON

LE premier album de ce nouveau duo de la B.D., « une édu¬cation algérienne » relatait les derniers soubressauts de l'Al¬

gérie française, la lutte à mort entre l'O.A.S. et les barbouzes
de De Gaulle, tel que Vidal l'avait vu et ressenti à l'époque. Par
une accumulation de détails formant la toile de fond du récit, les
auteurs avaient réussi à faire de ce livre un bon document sur cette

période. Sans jugement sur les camps en présence, pas de héros
ni de méchants, des hommes et des femmes s'agitant inutilement
dans une ambiance de fin du monde, juste le témoignage d'un bi-
dasse anonyme dont le seul désir est de se tirer au plus vite et sans
casse de cet horrible merdier. Bref, Vidal avait trouvé une nouvelle
manière de raconter l'histoire en B.D.

Dans « Plus con, on tue », les auteurs ont exploité la même veine.
L'action, cette fois, se situe dans notre France socialiste. La trame

est classique, trois groupes d'individus totalement différents dont
l'existence se croisent.

Un commando de terroristes professionnels manœuvré par une

puissance obscure pour commettre un attentat à Paris : un gau¬

chiste fanatique, une bourgeoise blasée (« La seule chose qui me
fasse encore jouir, c'est l'action. ») et un loubard en manque de
fric. Ces trois individus sont poursuivis par des flics dans une in¬
confortable position depuis le 10 mai (« Aux R.G., tout le monde
a peur de faire une boulette politique. De remonter une piste et de
tomber sur un ami du conseiller présidentiel qui a préfacé « Nous
les Tupamaros »).
Béatrice qui est une jeune fille obscure et sans problème, cons¬

titue la victime innocente.

Les journalistes d'une radio périphérique, dont le bidasse de l'ou¬
vrage précédent, pour qui la mort de Béatrice ne sera qu'un scoop

parmi tant d'autres.
C'est le genre d'histoire banale qui remplit pendant deux jours

les premières pages des quotidiens, avant d'être remplacée par un

nouvel exploit guerrier au Liban. Le pinceau de Bignon nous donne
une peinture réaliste de notre société contemporaine avec des per¬

sonnages à peine caricaturés.
« Plus con, on tue » ne vaut pas « Une éducation algérienne »

qui avait la saveur du vécu et le recul historique, mais c'est quand
même une des bonnes B.D. à lire de cette fin d'année.

Palou

(1) Edition Maspéro, 48 F.

Jean-Marc

oqc

PROCHAINS INVITES

DE RADIO-LIBERTAIRE

• Jeudi 24 novembre :
« La vie d'artiste » (16 h) : Hugo et France Valmore.
« Chroniques syndicales » (19 h à 22 h) : les assurances (sui¬

tes), les fonds sociaux, grève à la Salpétrière.
« Chic ou choc » (22 h) : le racisme ça marche, mais comment ?

(les dessous de la propagande raciste).
• Vendredi 25 novembre :

« La bourse et la vie » (10 h 30) : les pompistes, l'essence et
le boycott de l'U.F.C.

« Radio Espéranto » (19 h) : G. Enizan raconte son voyage en Chine.
« L'invité quotidien » (20 h) : La Ligue des droits de l'homme,

Roger Leray à propos de la laïcité.
• Samadi 26 novembre :

« Prisons » (18 h) : Jean Lapery et Babette du C.A.P.J.
« U'Kamau » (20 h 30) : la nouvelle constitution de l'Etat cana¬

dien et les indiens.

• Dimanche 27 novembre :

« Paris banlieue-blues » (15 h 30) : le racisme marche, mais
les anti-racistes arrivent aux Ulis 1

«Jazz en liberté » (17 h) : blues en liberté, à 18 h Bernard Bol-
lerot (percussionniste).

« Trisomie 21 » (20 h) : du rock !
• Lundi 28 novembre :

« Voix libres » (15 h) : théâtre en direct sur R.L.
« Radio-Libertaria » (19 h) : revue de presse en français sur le

week-end précédent I
« Grand Angle » (22 h) : le magazine parlé de l'image, de la

photo et de la vidéo.
• Mardi 29 novembre :

« La mémoire sociale » (10 h) : les anars retrouvent la mémoire
et en parlent.

«Je veux aller sur la rive d'en face » : (12 h) : le peintre N. Stern.
« L'invité quotidien » (20 h) : Radio-Beur se présente et par¬

le de la marche des Minguettes.
• Mercredi 30 novembre :

« Le bal des affreux » (10 h 30) : pour tout savoir sur la chan¬
son française.

« Tam-Tam » (18 h) : quoi de neuf sur la défense collective.
« Cérémonie 1984 » (22 h) : le fanzine « Les Enfants terribles ».

LE

RENA UD

NOUVEAU

EST

ARRIVÉ

Q,peu^t>r

UAND le p'tit père
Renaud sort un nou¬

veau disque, c'est un

pèu^dmme un pote qu'on a

pas xm depuis longtemps et qui
donne de ses nouvelles. Son der¬

nier album est assez inégal, mais
on va pas lui en vouloir, parce

qu'il contient quelques chansons
qui valent vraiment la peine,
donc qu'on entendra pas souvent
sur Europe 1 et les autres...

« Deuxième génération », sur

un jeune « beur » qui pourrait
crêcher aux Minguettes est de
celles-là. « Le Déserteur », paro¬
die gentiment ringarde de celui
de Boris Vian, mais qui a le
mérite de faire passer un peu
'd'antimilitarisme dans la tronche

des mômes qui adorent Renaud.
« Loulou », aussi, qui raconte
ce que deviennent les rockers
de banlieue lorsqu'ils passent la
trentaine et continuent leur ci-

noche. Et puis évidemment « Mor-

gane de toi », p 'tite chanson sur

sa gosse et les périls des bacs
à sable.

Bref, Renaud, à trente balais,
essaie de nous faire croire qu 'il
a encore 14 ans, et il y arrive.
Alors, faut pas bouder son plai¬
sir à écouter ses ritournelles pas

trop sérieuses !

Gil
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LA GUERRE... LA GUERRE... LA GUERRE... LA GUERRE... LA GUERRE... LA GUERRE...

MITTERRAND ! BLA... BLA... BLA... !

MITTERRAND est un homme cultivé, un po¬liticien roublard à la carrière politique tour¬
mentée. Porté au pouvoir dans une période

tragique, alors que tout laissait prévoir qu'il termi¬
nerait son parcours dans la peau d'un chef de l'oppo¬
sition que le temps a revêtu d'une défroque de respec¬
tabilité — et surtout sans responsabilités majeures dans
les affaires du monde — le voila projeté à la tête d'un
des grands pays de ce monde, alors que la plus effroya¬
ble des guerres menace l'humanité 1 Finies les phrases
bien balancées, finie la déclamation sociale gratuite !
Ce qui le guette, c'est l'épreuve suprême, celle qui con¬
siste à appuyer sur le bouton 1 Ça fait froid dans le dos
et pas seulement à lui 1
Devant moi, devant vous, sur l'écran, il fait face, un

masque gaulien posé sur son visage. Son attitude ravive
mes souvenirs : 1939, Daladier, le coup de menton auto¬
ritaire. Les deux hommes sont différents, mais leur atti¬
tude est la même. Acculé devant l'événement tragique,
sans autres solutions que des mots, des attitudes, ils
essayent tous deux de donner le change... et y arrivent
parfois. Mais devant la tragédie qui couve, ce sont de
pauvres types ligotés dans un inextricable réseau de con-

neries qui, une fois de plus, conduit les peuples au bord
du gouffre. Les autres, les Chirac, les Giscard et cette

baudruche de Barre sont de ce même bois que l'his¬
toire fait flamber à son heure !

La prestation de Mitterrand satisfera toutes les au¬

truches qui cachent leur tête derrière des cailloux. Il
fallait qu'il se remue, qu'il alerte et qu'il rassure la popu¬
lation, cette population sur les épaules de laquelle pè¬
sent des idées toutes faites qui, à la fois, s'opposent et
se recoupent. Il l'a fait en se servant de mots qui suin¬
tent sur la glace qui recouvre la société française de¬

puis l'origine et dont la pièce maîtresse reste le natio¬
nalisme imbécile. Mitterrand l'œil fixé sur la ligne bleu
des Vosges ? Allons donc 1 Le sac au dos ne reste plus
qu'une image d'Epinal destinée aux expéditions de poli¬
ce impériale pour faire tenir tranquille quelques peu¬

ples turbulent comme la Grenade ou l'Afghanistan.
Mitterrand l'œil fixé sur sa destinée, dans cette période
tragique... oui ! De quoi serrer les fesses 1
Dans un moment si grave, le titre de cet article est

irrespectueux, mais en écoutant le Président, au cours

de la première partie de son exposé, on avait le sen¬

timent qu'il n'était plus possible de maîtriser les évé¬
nements ni de les modifier. Et cet homme intelligent,
qui laissant filtrer son pessimisme malgré son attitude
faussement énergique, donnait l'impression de ressentir
autant que nous ce sentiment d'impuissance. Mais cette

impuissance à maîtriser l'histoire n'est pas seulement

la sienne ou la nôtre, celle des criminels et des abru¬

tis qui peuplent la planète à tous les niveaux ou celle
des coupables et des innocents, c'est l'impuissance de
cette monstrueuse machine militaire incapable de s'ar¬
rêter. Dans une belle envolée lyrique, Mitterrand pou¬
vait bien dire que cette mécanique ne pouvait se mettre
en route que si l'homme, lui par exemple, le décidait,
par expérience nous savons bien, nous, que, lorsque
les menaces de guerre sont arrivées à leur point culmi¬
nant et malgré les remords des hommes, les freins ris¬

quent de lâcher et que la phrase fameuse « la mobi¬
lisation n'est pas la guerre » finit toujours dans un bain
de sang !

Les peuples ont les guerres que leur inconstance mé¬
rite et, lorsqu'ils sont au bord du gouffre, il ne reste

plus qu'à se jeter dans un « pacifisme » imbécile, ce¬
lui de Munich ou celui qui est aujourd'hui singulariser
par cette phrase idiote : « plutôt rouge que mort » !
Le pacifisme munichois n'a jamais empêché une guerre

car, à ce stade, l'enclanchement s'est produit et l'évo¬
lution devient irréversible. C'est avant qu'il faut être

pacifiste, au moment où la tranquilité règne dans le

pays et que les objecteurs de conscience pourrissent dans
les prisons.
Aujourd'hui, chacun parle de faire la guerre ou de

refuser une certaine guerre au nom de la liberté ! Où
est la liberté, lorsque les fauteurs de guerre ne vous lais¬
sent que devant ce choix, la mort ou la servitude, qu'ils
ont déterminé eux-mêmes 1 Les hommes veulent la paix
dans la dignité et la liberté en prime. C'est ça leur choix.
Mais ce choix ils l'ont perdu, par insouciance, par indif¬
férence, par avidité de l'argent et des honneurs. Ils se

sont laissés ficeler dans les rêts d'une société de classes

et de profits. Lorsqu'ils s'aperçoivent que les impéria-
lismes les conduisent à la catastrophe, c'est trop tard !
Comme des insectes humains, on les voit s'agiter en
tous sens, se ruer à Munich, sans possibilité d'échapper
au dilemme qu'on leur propose : la servitude ou la mort 1
Rendons cette justice à Mitterrand, dans son exposé,

il a parfaitement situé le pacifisme, celui des idéalistes
qui disent non à toutes les guerres, dont les convictions
sont infiniment respectables ; et celui des autres, de la
dernière heure qui ont vu, sans broncher, s'accumuler
de par le monde les injustices, les exploitations de la
misère, les répressions les plus scandaleuses, qui ont
tolérer une gigantesque accumulation d'armes dans l'es¬
poir que le triomphe de l'impérialisme qui avait leur
faveur, leur assurerait une situation de peuple privi¬
légié dans le monde. Aujourd'hui que la catastrophe

pointe, ils crient « pouce » 1 Ma génération a connu,
à Munich en 1938, ce ballet des néo-pacifistes de la

dernière heure. Avant de disparaître dans la nature
à la veille de la Seconde Guerre mondiale, Maurice

Doutreau titrait son dernier article du Libertaire d'alors

« Qu'ils y aillent et qu'ils crèvent 1 ».

Les dés sont jetés, les grands s'affrontent, les fusées
vont dresser leurs têtes lugubres dans les champs de
l'Europe. L'avenir de l'humanité est dans les mains de
quelques-uns, des vieillards diminués et rancis pour la
plupart, qui n'ont plus qu'un désir : laisser leur sou¬
venir à la postérité. Encore faut-il que la postérité existe
pour qu'ils ne meurent pas tout à fait et qu'il reste des
hommes pour chanter leurs louanges. C'est une de nos
chances 1

Mitterrand, en demandant à la population, de gar¬
der son sang froid, en ergotant sur les fusées, en prô¬
nant « un désarmement au plus bas niveau », essayait
d'amadouer les fauves... Sans grande conviction, m'a-t-il
semblé. A la place des curés belliqueux qui sont aux
pieds de leur église à militer pour la dissuasion, je prierai
pour leur Dieu qui n'existe pas — et qui, s'il existait,
se demanderait pourquoi on le mêle à toutes ces salo¬

peries — ce qui serait préférable à bénir les bombi-
nettes du sieur Hernu.

L'homme raisonable se prend à hurler : « Il faut dé¬
truire toute cette ferraille, il faut démobiliser tous ces

militaires, il faut proclamer la paix au monde 1 ». Puis
les bras lui tombent 1 II les voit I II les voit tous, les pré¬
sidents, les généraux, les évêques, les industriels, les
communistes, les réactionnaires, qui les regardent... En
ricanant ? Même pas ! Ils le regardent comme un hom¬
me dérangé qu'il faut soigner. Pensez-vous, un paci¬
fiste, un vrai, ce n'est pas normal I

La silhouette du Président quitte le petit écran. Je
tourne le bouton. 1914, 1939, 19.., il faut faire quel¬
que chose. Parler, bouger, militer contre la guerre,
même si c'est trop tard, militer pour changer cette so¬
ciété « qui porte en elle la guerre comme la nuée porte

l'orage », si nous avons encore le temps ! Clouer au mur
les assassins et les crapules, c'est inutile, ils sont irré¬

cupérables. Essayer d'ouvrir les yeux aux imbéciles et
aux naïfs, c'est difficile, mais ce n'est pas impossible.

Relevons nos manches, compagnons de l'anarchie,
dans ce monde en folie il n'y a guère que nous pour
sauver les meubles 1

Maurice Joyeux

EN ordonnant le bombar¬dement de bases d'en¬

traînement de milices

chiites, Mitterrand a choisi la
loi la plus rudimentaire qui soit,
œil pour œil, dent pour dent,
pour, sur le plan intérieur, satis¬
faire une opinion sourdement
désireuse de vengeance, sur le

plan extérieur, riposter à la sai¬

gnée subie le 23 octobre par

le contingent français à Beyrouth.
Cette attitude n'est pas sans

conséquence.

Le bombardement de Baalbeck

fera sans doute remonter la cote

de popularité présidentielle au¬

près des Français. Il démontre
de plus que Mitterrand a parfai¬
tement assimilé l'avantage spec¬
taculaire qu'il peut retirer d'un
show télévisé où la promesse

(« le crime ne restera pas im¬

puni ») est immédiatement suivie
de son accomplissement.
Mais l'opération punitive n'a

pas reçu l'accueil qu'il espérait
peut-être dans le monde, hormis

auprès du gouvernement israé¬
lien, et pour cause, qui avait
ordonné le même type d'opé¬
ration la veille seulement, toujours

contre des positions chiites.

Anglais et Italiens, co-participants
à la force d'intervention mul¬

tinationale ont tenu à nettement

se démarquer de l'initiative fran¬

çaise tandis que les Américains
observent une prudente réserve.

Au Liban même, il n'y a guère
que les phalangistes chrétiens
pour affirmer à travers leur presse
avoir retrouvé « la France qui a

enfin prouvé qu'elle était la
France qu'on connaît », for¬
mule ambiguë qui prend toute
sa signification auprès de la
communauté chrétienne. Par

contre les communautés musul¬

manes expriment une répro¬
bation unanime. Outre les sun¬

nites et les druzes, les chiites

représentent un quart de la popu¬

lation libanaise et une grande
partie d'entre elle continue d'af-
fimer son attachement au Li¬

ban. Aussi, le bombardement

visant un mouvement chiite

particulier, Amal Islamique,
et stationné dans la vallée de la

Békaa, sous contrôle syrien,
outre son caractère sanguinaire
qui n'a rien à envier aux kami-
kases de Beyrouth et de Tyr —

un terrorisme d'Etat qui répond
à un terrorisme de groupus¬

cule — ne pourra que ressouder
les liens de cette communauté

chiite, la plus déshéritée du Li¬
ban, et désigner la France com¬

me l'ennemi à abattre à l'instar

des Etats-Unis et d'Israël.

Le « coup d'éclat » français,

qui aligne quelques dizaines de
morts supplémentaires noyés
parmi tant d'autres dans un

Liban saigné par les guerres
de factions et les intérêts impé¬
rialistes, morts qui n'auront mê¬
me pas le monopole de l'actua¬
lité au moment où Arafat tente

de briser son encerclement à

Tripoli, ne sera certainement

pas pardonné par nombre de
mouvements islamiques qui ten¬
taient jusqu'ici de dissocier la
nature de l'intervention fran¬

çaise de celle des Américains.

De surcroit, ce que Mitterrand
a présenté dans un premier temps
comme une « punition » a été
dès jeudi soir reconnu par le
ministère de la Défense comme

un moyen de « prévenir dé nou¬

velles actions terroristes ». L'ac¬

tivité militaire française au Li¬

ban s'engage donc sans équi¬

voque dans un processus offen¬
sif, et d'ores et déjà, on n'ex¬
clue pas la possibilité de pro¬

chaines opérations. Mitterrand

accepte délibérément l'engre¬
nage dans lequel il s'engage.

Il semble à présent un peu

tard pour redéfinir le rôle de
la force multinationale comme

il en était question après le 23
octobre. Le regain d'activité,
immédiatement après le bom¬
bardement, afin de parfaire la

protection du contingent fran¬
çais à Beyrouth, montre le man¬

que d'illusion du gouvernement

quant à ses possibilités de maî¬
triser l'engrenage représailles-
contre-représailles. Comme le
disait l'un de nos camarades,

chaque fois qu'une armée inter¬
vient quelque part, c'est la ta¬
che de sang qui s'élargit.

Les troupes françaises doi¬
vent se retirer du Liban. Elles

n'y font que renforcer le mili¬
tarisme, expression directe de

l'impérialisme qui, partout, se
nourrit du sang des peuples.

Vincent Gauvin
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Anarchism in Germany. Vol.,1 180 F

De Cleyre V.
The firts mayday 10 F

Dolgoff S.
Third world nationalism and state 12F

Dos Passos J.

Facing the chair 17 F

Dunber Gary 8.
Elisée Reclus, historian of nature 115 F

Dullee J.

Anarchists and communists in Brasil 1900/1935 160 F

Fleming M.
The anarchist way to socialism 140 F

Frelre

Pedagogy of the oppressed 15 F
Foner P.

Haymarket martyrs 24 F
Godwln W.

Enquiry concerning political justice 33 F
Goldman and Berkman

Letters from exile 75 F

Jouhin H.-D.

Walden and civil disobedience 15 F

Jouhin and Morgan
The iegacy of Sacco and Vanzetti 84 F

Kaplan T.
Anarchists of Andalousie v. 170 F

Landauer G.

For socialism 30 F
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Jakez P.

Le cheval d'orgueil 90 F
Les autres et les miens 70 F

Galeano E.

Les veines ouvertes de l'Amérique latine 100 F
Gonzalez L.

Les barrières de la solitude 60 F

Huxley F.
Aimables sauvages 65 F
lannl F.

Des affaires de famille 76 F

Lancaster R.

Pigeon 51F

Lévi-Strauss C.

Tristes utopies 10O F
Lacarrière J.

L'été grec 90 F
Makal M.

Un village anatolien 51 l~

Malaurie J.

Les derniers rois de Thulé 100 F

Mead M.

Mœurs et sexualité en Océanie 70 F

Ramuz C.-F.

La pensée remonte les fleuves 65 F

Recher J.

Le grand métier 76 F

Roupnel G.
Histoire de la campagne française 85 F

Segalen V.
Les immémoriaux 51 p
Smith M.

Boka de Karo 51 F

Soustelle J.

Les quatre soleils 60 F

Sytvère A.
Toinou, le cri d'un enfant auvergnat 70 F

Talayesva C.
Soleil Hopi 65 F

El Tewflk H.

Un substitut de campagne en Egypte 51 F

Thesiger W.
Le désert des déserts 76 F

Ushte et Erdoes

De mémoire indienne 70 F

• URBANISME

Affeulpln G.
La soi-disant utopie du centre Beaubourg 39 F

Batteller J.-F.

Sans retour ni consigne 50 F

Beseon-Denaud-VIdal

Tentatives communautaires 18 F

Chapeyre R.
La maison autonome 60 F

Choay F.
Urbanisme, utopie et réalité 28 F

Collectif

Manuel de la construction rurale (tome I) 21 F

Manuel de la construction rurale (tome II) 27 F

Construire en terre 70 F

Kahn L.

Habitat' 65 F

Laborit

L'homme et la ville 20 F

Lausse et Nicolas

A... comme architecture 67 F

Mesnard A.-H.

Aménager sa commune 62 F

Mumfort L.

Le déclin des villes 25 F

La cité à travers l'histoire 145 F

Ragon M.
L'architecture, le prince et la démocratie 44 F

L'homme et les villes 44 F

Histoire de l'architecture, de l'urbanisme moderne, tome I : idéologie et

pionniers, 1800-1910 130 F
Tome II : pratique et méthode, 1911-1976 150 F

Tome III : prospective et futurologie 220 F

L'espace de la mort 60 F

Ward B.

L'habitat et L'homme 50 F

• BANDES DESSINÉES
Auclair Deschamps
Bran Ruz 60 F

Bilal at Chrietin

Le vaisseau de pierre 42 F
La .ville qui n'existait pas , 42 F
La croisade des oubliés 42 F

Les phalanges de l'ordre noir 52 F
Binet

Kador (3 vol.). Chacun 30 F

Caza

Scènes de la vie de banlieue 22 F

Accroche-toi au balai 22 F

Comès

Silence 50 F

Goosens

Le Messie est revenu 30 F

Gotllb

Dans la joie jusqu'au cou 30 F

Gimenez

Paracuellos 30 F

Koolau le lépreux 28 F
'

Pratt

La ballade de la mer salée 45 F

Les Celtiques 42 F

Buzelll

Aunoa 35 F

Tard)

Adèle et la bête 28 F

Adieu brindavoine 28 F

Le savant fou 28 F

Le secret de la Salamandre 28 F

Momies en folie 28 F

it DISQUES
AtltaïA.

In formulé 70 F

Ai trancha A.

Rut s du Cherche-Midi 60 F

Bar nard M.

Le kiosque 58 F
La dt tme pipi 58 F

Banli i M.

Aimer sans issue 60 F

Beauc arne J.

L'unive rs musical de J. Beaucarne 60 F

L'héliop lane 60 F

Bérangt w
Participe présent 60 F

BadosG.

Au Gymna 'se 70 F

Casthélén ils

A armes iné'gales 50 F

Caussimon J.-R.

Chante J. -R. Caussimon 58 F
Il fait soleiil 58 F
Au Théâtr e dei la ville 58 F .

Capart L .

Marie-Jeainne-G'abrielle 55 F

Carisay (3.
Ame frère 55 F

Chansons delt/lai ®5 F

Chants révolutionnaires de notre histoire (vol. 1 à 5) 58 F

Cheheb H.

Un petit bout de tenc'resse 58 F
Claire

Vive la tiirelire 6"

Coûté chianté par Floren cie 6
Coûté chianté par 58
Dubois R.

Chants de révolte et de liberté 55 F

Dlmey (S.
Le bestinire 78 t
Poèmes à bretelles £
Ivrogne, et pourquoi pas ? 88 Ï!
L'hippopotame £
Je finira i ma vie à l'Armée du s alut 60 h
Le testament 60 *"

Debron ckart J.
J'suis houreux

r

Je vis 60 F

Un homme est debout j!
Un, deux, trois 58 ■"
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Gullly J.

Guette-tison, chasseur de loups, poète, paysan 65 F

Hur et Rlgoulot
Le croque-rave libertaire 51F

Joyaux M.
Le consulat polonais 10 F

Laubscher J.-P.

La dixence cathédrale 80 F

La Roy E.
Jacquou le Croquant 18 F

Loffler P.-A.

Chronique de la littérature prolétarienne française 15 F

Loulaa Michel

Le claque-dents 22 F
Les crimes de l'époque 15 F

Malva C.

un ouvrier qui s'ennuie / Mon homme de coupe 60 F
Histoire de ma mère et de mon oncle Fernand 30 F
Ma nuit au jour le jour 49 F

Martinet M.

Les temps maudits 9 F
Culture prolétarienne 22 F
Chants du passager 36 F

Hommes 15 F

Mélat P.

Trente années au service des bergers 50 F
Le chemin des étoiles 55 F
Tant qu'il y aura des bergers 18 F

A l'ombre du campanile ■... 7........ /8 F
Meunier P.

Terre de Veuillots 75 F

Mlchaud R.

J'avais vingt ans 69 F

MaasA L.

Le mas des Oubelles 48 F

Nadaud M.

Léonard, maçon de la Creuse ...'. 73 F

Navel G.

Travaux 17 F

Passages 76 F

Nell D.

La fourmi ouvrière 50 F

Philippe C.-L.
Dans la petite ville '.. 42 F

Olivier E.

Ceux de la terre 30 F

Orwell G.

Le quai de Wigan 80 F

Perdlguler A.
Mémoires d'un compagnon 75 F

Philippe A.
Michel Rondet 55 F

Poulallle H.

Le pain quotidien 59 F
Seul dans la vie à 14 ans — 60 F

Ragon M.
Ma sœur aux yeux d'Asie 59 F
L'accent de ma mère 17 F

Histoire de la littérature prolétarienne 56 F

Robinet J.

L'autodidacte 72 F

Slmoèn J.-C.

Le canard sauvage 185 F

Tourret F.

Branle des petits seigneurs du pays de Thelle 24 F

Vallès J.

Le proscrit 42 F

L'insurgé .21F
Le bachelier 17 F

L'enfant.. .• 24 F

Vlollet A.

Les poètes du peuple au 19* siècle 85 F

Voisin M.

C'était le temps de la belle époque 40 F

Zola E.

Travail 42 F
Germinal 18 F
La terre 27 F
L'assomoir 19 F
Le ventre de Paris.

.. 22 F

• LIVRES DE LA FÉDÉRATION ANARCHISTE

Balkanaki 01.

Libération nationale et révolution sociale 45 F

Basnard P.

Les syndicats ouvriers et la révolution sociale 39 F

Joyaux M.
L'anarchie et la société moderne 40 F

Kropotkina P.,
L'entraide 35 F

La conquête du pain 40 F

Lalsant M.

La pilule ou la bombe 40 F

Proudhon P.-J.

Idée générale de la révolution 45 F

Avertissements aux propriétaires 45 F
De la capacité politique des classes ouvrières 80 F

Proudhon/Marx

Philosophie de la misère/Misère de la philosophie (3 tomes). Chaque 60 F

• MARXISME/ULTRA-GAUCHE

Berger C.
Marx, l'association, l'anti-Lénine 31 F

Blard R.

Dictionnaire de l'extrême gauche 59 F
Brlclaner S.

Pannekoek et les conseils ouvriers 51 F

Castoriadis

La société bureaucratique (2 volumes). Chaque 29 F
'

'expérience du mouvement ouvrier (2 volumes). Chaque 29 F

Collectif

Des tracts en mai 68 100 F

De la misère en milieu étudiant 10 F

Debord G.

La société du spectacle 40 F

Décharge publique o
Numéro 1 35 F

Fromm E.

La conception de l'homme chez Marx 15 F

Guérin D.

Rosa Luxemburg et la spontanéité révolutionnaire 26 F

Jaubert et Salomon

Guide de la France des luttes 33 F

Klein H.-J.

La mort mercenaire 51 F

Gorz A.

Adieux au prolétariat 25 F

Huhn W.

Trotsky, le Staline manqué 25 F

IS

La véritable scission dans l'internationale 40 F

Internationale situationniste (1958-1969) 120 F
êT'C I 53US P

Lenlne

L'Etat et la révolution 25 F

Les cahiers du fédéralisme

Karl Marx devant le tribunal révolutionnaire 30 F

Luxemburg R.
Lettres et tracts de Spartacus 15 F
Rosa Luxemburg et sa doctrine 40 F

Mehrlng F.
Karl Marx, histoire de sa vie 180 F

Marcuse H.

Vers la libération 33 F
L'homme unidimensionnel 59 F

Pannekoek A.

Les conseils ouvriers. Tome 1 45 F
Tome II 34 F

Rabaut J.

Tout est possible 45 F

Ragon M.
Karl Marx 15 F

Roussel J.

Les enfants du prophète 12 F

Sangulneftl G.
Du terrorisme et de l'Etat 37 F
Vérification sur les derbières chances de sauver le capitalisme en Italie 40 F
Trontl M.

Ouvriers et capital 50 F

Venelgem R.
Traité de savoir-vivre à l'usage des jeunes générations 57 F
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Garcia V.

Museihushugi (movimento anarchico giapponese) 20 F

Gasparlnl L.
La banda del matese 30 F

Goldman E.

Amore emancipazione 9 F

Gomez Casas J.

Storia dell'anarco-sindacalismo 23 F

Holbach P.-H.

I tre impostori Moïse, Jésus Cristo, Mahometto 5 F

Interrogations
Autogestione ; 20 F

Kamlnskl

Bakunin vita di un rivoluzionario 60 F

Kropotkins P.
Lavaro intellectuale e lavoro manuale 5 F

Campi, fabbriche, officine 35 F
La litteratura russa 60 F

Lagana A.
Tra filosofia e politica 15 F

Lorenzo

II proletariato militante :v60 F

Malatesta /Merllno

Anarchismo e democrazia 30 F
Fra contadini <-r7 F
Al caffe 1,5 F

Malatesta

Rivoluzione e lotta quotidiena mrcéO F

MaraC. =rlS(i

Rivoluzione armata in Spagna •.".".••50 F

Mercier Vega L.
La pratica dell' utopia ;7.'25 F

Nettlau M.

Bakunine e l'Internazionale in Italia .'¥.'35 F

Peirats J.
_

La CNT nella rivoluzione spagnola 3 x 20 F

pïiudûT.

Segno libero 80 F

Pisacane C.

La rivoluzione 30 F

Proudhon P.-J.

La pornocrazia 26 F

Rensl E.

Atei dell'alba 5 F

Rocker R.

Nazionalismo e cultura (tome I) 50 F

Nazionalismo e cultura (tome II) 60 F

Pionieri délia liberta 35 F

Rose G.

Le aporie del marxismo libertario 4 F

Rossl itallano

La ripresa del movimento in Italia 43 à 50 50 F

Sanchioni E.

Anarchismo 5 F

Santlllan D.-A.

La FORA 45 F

Santln e Fraccaro
La rivoluzione volontaria, Malatesta 75 F

Sartin M.

Berneri in Spagna 5 F

Semprun-Maura C.

Rivoluzione e contrerivoluzione in Catalogna 25 F

Sprlny J.

L'educazione libertaria, 25 F

Tronchet L.

Clovis Pignat 10 F

Vemon R.

Insegnamenti délia rivoluzione spagnola 20 F
Viola Carmelo R.

Référendum contro il djvorzio 5 F

Ward C.

Anarchia corne organizzazione 20 F

Zanolll-Misefarl
Tutto e vero 25 F

• JUSTICE/ASSOCIATIONS
B6II Helnrlch

Protection encombrante 60 F

Baura R.

Les interdictions professionnelles en Allemagne fédérale 28 F
Collectif

Le droit et les immigrés 80 F
Chaivon /Demersay
Concubifi", "concubine 59 F

Chauveaux R.

Associations et syndicats 102 F

Ferrler M.-C.

Enfants de justice 30 F

Ganancla et Cadot

Guide de l'union libre 22 F

Garrigou-Lagrange
Les associations 33 F

Guérin A.

Les gens de la CIA 80 F

Joho J.

Guide pratique des associations 58 F

Journal officiel

Associations 8 F

Joyeux F.
La défense libre au tribunal 49 F

Laborde M.

Locataires, défendez-vous 55 F

Langlois D.
Nouveau guide du militant 25 F
Guide du citoyen face à la police 42 F
Dossiers noirs de la police française 25 F
Dossiers noirs de la justice française 21 F
Dossiers noirs du suicide 50 F

Levlne M.

Affaires non classées 54 F

Uvrozet 8.

Rue aux ours 42 F

M. Action Judiciaire
L'affaire Croissant 8 F

Marchettl et Marks
La CIA et le culte du renseignement 20 F

Masson G.

Les juges et le pouvoir 51 F

Rabl W.

L'homme qui est rentré dans la loi 36 F

Soulier G.

Nos droits face à l'Etat 38 F

Syndicat de la magistrature
Justice sous influence 40 F

Thomas B.

Les provocations policières 85 F

Victor S.

Ce que tout révolutionnaire doit savoir de la répression 25 F

• KROPOTKINE

Kropotkina
Paroles d'un révolté .22 F
Oeuvres 7 . 7 . 7..". " 35 F
L'entraide 45 F

L'éthique 35 F

L'idéal anarchiste, l'action anarchiste 10 F
La conquête du pain 40 F
L'anarchie, sa philosophie, son idéal 10 F
La guerre, les minorités révolutionnaires 5 F
La morale anarchiste 5 F

Fatalité de la révolution 3 F

La loi et l'autorité 5 F

L'action anarchiste dans la révolution 5 F
Aux jeunes gens — L'ordre 5 F
L'Etat, son rôle historique 16 F

• LA COMMUNE

Ailemone J.
_

Mémoires d'un communard 70 F

Andrleu

Notes pour serrer à l'histoire de la Commune de 1871 21 F

Anrîould A.
Histoire populaire et parlementaire de la Commune de Paris 75 F
L'Etat et la révolution 25 F

Collectif
Aux origines de la Commune : 80 F
1871, la Commune de Paris 96 F
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Comtesse de Ségur
Louise la pétroleuse 30 F
Chabrol J.-P.

Le canon fraternité 96 F

Colloque de Parla
La Commune de 1871 98 F

Conta G.

Eléments pour une histoire de la Commune dans le 13e 35 F

Dommangat M.
Eugène Pottier 24 F

Gulllemln H.

L'avènement de M. Thiers 42 F

Goupa Louise-Michel
La commune de Paris 10 F

L'Europe an formation
Le 100' anniversaire de la Commune 5 F

Lejeune P.
Louise Michel l'indomptable 22 F

Udsky P.
Les écrivains contre la Commune 50 F

Ussagaray P.-O.
Histoire de la Commune 40 F

Louise Michel

A travers la vie et la mort (poèmes) 68 F
Mémoires 35. F

Matricule 2182 42 F

Souvenirs et aventures de ma vie 130 F

Noël B.

Dictionnaire de la Commune (deux volumes). Chaque 20 F

^■ocès des.communards 38 F

Thomas E.

Les « pétroleuses » 60 F
Louise Michel 55 F

Varlln E.

Pratique militante et écrits d'un ouvrier communard 25 F
Victorlne B.

Souvènirs d'une morte vivante 44 F

• LANGUES/SÉMANTIQUE

Barker/Escarpit
La faim de lire

Bertler et Collgnon
Lexique du français pratique
Le français pratique

Bourdleu P.

Ce que parler veut dire

Chomsky N.
Réfféxions sur le langage
Principes de phonologie générative
Questions de sémantique
La linguistique cartésienne

Aspect de la théorie syntaxique
Structures syntaxiques
Le langage et la pensée

Chomsky/Halle/Jacobson
Hypothèse sur la linguistique et la poétique.

Hagnauar R.
Les joies et les fruits de la lecture

Larousse

Français/italien

Français/allemand

Français/espagnol
Français/anglais

flpec
Code typographique

Robert I.

Dictionnaire Petit Robert

Schmidt J.-J.

Dictionnaire français/arabe

.67 F

.68 F

.55 F.

. .25 F

. .45 F

. .55 F

. .50 F

.45 F

.. 14 F

..15F

. .25 F

. 58 F

. 22 F

. .20 F

. 22 F

. .20 F

..25F

.225 F

. .80 F

• ROMAN POLICIER

Amila J.

Le boucher des Hurlus 17 F

Cheyney/Malet
Ombre dans la rue 30 F

Fqjardie F.
La nuit des chats bottés 45 F

La théorie du 1 % 45 F

Godwin W.

Les aventures de Caleb Williams .

Graham D.

Opération balai

Lemalre D.

Un certain walk man

Malet L.

Il fait toujours nuit
Sueurs aux tripes
Le soleil n'est pas pour nous

L'ombre du grand mur

Les patelots sans manches

Nestor Burma contre CQFD

Le cinquième procédé
Les eaux troubles de Javel

Les rats de Montsouris

Gros plan du macchabée
Le gang mystérieux

Johnny Métal
Miss Chandler est en danger

Malet et Tardl

Brouillard au pont de Tolbiac

Manchette

L'affaire N'Gustr

Rlchepln
Les morts bizarres

.49 F

,45 F

.68 F

,15 F

,15 F

,15 F

. 17 F

.20 F

.30 F

.20 F

,30 F

,18 F

.20 F

.45 F

.45 F

.45 F

.35 F

. 16 F

.52 F

• LITTERATURE

Aragon
Aurelien 21 F

Les cloches de Bâle 24 F

Arnaud N.

Les vies parallèles de Boris Vian 23 F

Arrabal

La panique 8 F

Blanc D./Fabre D.

Le brigand de Cavaignac 58 F

Bousquet J.
Papillon de neige 39 F
Brassens G.

La tour des miracles 23 F

Cavanna

Les ritals 60 F
Bête et méchant 70 F

Chabrol J.-P.

L'illustre fauteuil 44 F

Clancler G.-E.

Le pain noir (tomes I, II, III et IV). Chaque 18 F
Collectif

Les soirées de médan 59 F

Entretiens sur le grand siècle russe 25 F
Nouvelles 71 20 F

Copl
Le frigo 35 F
V. Woolf a encore frappé 49 F

Dagerman
L'enfant brûlé 28 F

L'île des condamnés 32 F

Darlen G. o
s ,

Le voleur 32 F

Bas les cœurs . ii ." 22 F
Les pharisiens 22 F
La belle France 22 F

D'Eaubonne F.

L'indicateur du réseau 66 F

Delcombre A.

La lettre à Yvonne 45 F

Dostoïevski F.

Crime et châtiment 42 F

L'éternel mari 12 F

Les frères Karamazov 15 F

Les possédés 15 F
Le joueur 12 F

Fallaclo

Un homme 65 F

Faklnos A.

Les rats de Hambourg 45 F
Récit des temps perdus 59 F

Ferré L.

Poètes, vos papiers 13 F

Flnaly P.
Le gai ghetto 20 F
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Rnstsr R.

Deux doigts dans la bouche 50
Foucault M.

Pierre Rivière ■■'>■■—• ;43

Gaillard et Philibert

Hélène Vernet, 39, rue Chaptal 55
Giono J.

Regain 15
Le déserteur 17

Golberg M.
M. Pierre Aubery 105
Gomez Arcos A.

Ana non 59
Scène de chasse ; 59
L'enfant miraculé 52

Greaves A.

La paix des profondeurs 23
Nadar 76

Huxley À.
La paix des profondeurs 23
Irving 8.
Jack London 15

Istratl P.

Oeuvres (4 volumes). Chaque 65
Kaminskl H.-E.

Céline en chemise brune 15

Koastler A.

La quête de l'absolu 98

Kriaa

Sur un air de poissons volants 53

Ladame P.-A.

Quand le laurier refleurira 90

Uvrozet S.

Diego 40

London J.

Histoire des siècles futurs 29

Martin Eden 30

Les temps maudits .. ;.. . 27
L'amour de la vie - 16

Le talon de fer 29

Louraau R.

Le lapsus des intellectuels 50

Lozarac'h B.

L'intérimaire 65

Malraux A.

L'espoir ;. • '-27'
La condition humaine 16

Martin du Gard R.

Les Thibault (5 volumes). Chaque 19

MHIatK.

La cave ■■■■■• 70

Mlrbaau O.

Sébastien Roch . . 23

Le 628-E-8 23

L'abbé Jules 23

Les 21 jours d'un neurasthénique 23
Le journal d'une femme de chambre 23

Nln A.

Journal 6 volumes). Chaque 20
Vénus érotica 15

PaKIn

Famille 17
Le jardin du repos 49
Printemps 80

Partant F.

Le pédalo ivre 37

Ragon M.
Drôles de métiers. 10

Trompe l'œil 16
Une placé au' soTéîi 1U
Le jeu de dames 10
Drôles de voyages 10
Les quatre murs 12
Les Américains 12
Nous sommes dix-sept sur la même lune 15

Rostand J.

Hommes de vérité 36

Rossellini R.

Un esprit libre ne doit rien apprendre en esclave 52
Russal B.

Autobriographie (3 volumes). Chaque 50

Sade

Les prospérités du vice .'.-19 F

La marquise de Gange 19 F

Lettres choisies 15F

Les infortunes de la vertu 21 F

Les crimes de l'amour 15F

Sand G.

Le compagnon du tour de France 67, F

Tolstoï

Guerre et paix (2 volumes). Chaque
Ecrits sur l'art

44 F

58F

Tolstoï 8.

Journal intime (2 volumes). Chaque 85F

Travslst F.

Dis-donc Ferré 36, F

Travsn B.

Indios 14 F

Vlan B.

Chroniques de jazz 29 F

L'écume des jours 36 F

Les fourmis 36 F

L'arrache-cœur 12F

Petits spectacles 36 F

Le loup-garou 36 F

L'herbe rouge 36 F

J'irai cracher sur vos tombes 40F

Et on tuera tous les affreux
, 35 F

Textes et chansons 36 F

Les morts ont tous la même peau 40F

Elles se rendent pas compte 36 F

Cinéma science-fiction 36 F

Textes pornographiques 30 F

Cantilènes en gelées 30'F

Troubles sans les andains 30 F

Chroniques du menteur 30 F

Le ratichon baigneur 42 F

Le chevalier de neige 46j F
Traité de civisme 65 F

Ecrits sur le jazz 92F

En avant la zizique 22 F

Vercoquin et le planton 35 h

Victor 8.

Les années sans pardon 27 F

Les révolutionnaires 74 F

Zola E. ï

La bête humaine 25 F

Thérèse Raquin 17F

Nana

L'argent : ... 25F

Au bonheur des dames 20 F

r

LITTÉRATURE OUVRIÈRE
Adam P.

Lettres de Malaisie • 60. F

Barbier M.

Meunier à Moutiers-en-Beauce 47; F

Blangenols
Une saison espagnole 1§,F
Bonneff L.

Aubervilliers 40 F

Bonnet R.

Contes et récits de la ville et de la campagne 36 F

Delannoy A.
Un crayon de combat 62 F
Dtxmler E et M.

L'assiette au beurre 65 F

DoffN.

Une fourmi ouvrière 1®F

Douglas F. !
Mémoires d'un esclave américain 40 r

Duneton C. j
Parler croquant 60 F
La puce à l'oreille 69 F
Le diable sans porte 60 F
Gulllaumln E. I
Tableaux champêtres *• w • ^5 ^
Près du sol .i;.. 4S F
La vie d'un simple ... . ■ 1f F
Gullloux L.

La maison du peuple 62 F
Le sang noir 30 F
Le pain des rêves 24 F
La confrontation ■ • ••F


